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RAPPORT DE LA DIRECTION.

--

En soumettant à votre examen le compte rendu de nos opérations au
cours du dernier exercice social clôturé le 31 décembre 1922, nous nous
acquittons avec fierté d'un devoir que les circonstances rendent particu-
lièrement agréable : l'exercice qui vient de finir est, en effet, le centième
depuis' la fondation de-Ia Société Générale, dont les statuts furent
approuvés par Arrêté Royal du 13 décembre 1822.

Il ne serait pas possible de retracer dans le cadre trop étroit du
rapport annuel, l'histoire' déjà fort longue de notre Société; nous
'avons en conséquence, consigné dans un livre d'or psblié à l'occasion
du Centenaire, les renseignements puisés dans nos archives, nos rapports

,'et procès-verbaux, et relatifs aux origines, au développement et à
" l'activité de Ia Société Générale. On trouvera dans ce document, tous les
.-détails présentant de l'intérêt au sujet de notre Établissement.

Notre centième adniversaire fut commémoré le 23 décembre.dernier,
en une séance solennelle qui fut rehaussée de la présence de Sa Majesté
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de HH3. Lé chômage a beaucoup diminué, mais ce n'est malheureuse-
ment pas au profit exclusif de l'industrie nationale: les ouvriers quittent
de plus en plus le pays pour aller travailler à l'étranger où ils peuvent
s'occuper dix et douze heures par jour et gagn~r, par consequent, des
salaires sonsihlernent supérieurs à ceux que nos industriels, paralysés par
Ia stricte application de Ia journée de huit heures, sont en état de leur
payer. Cette constatation est inquiétante pour l'avenir de l'industrie
belge; elle fournit en même temps la preuve que d'importants éléments
de notre classe ouvrière sont animés du désir de travailler en pleine-liberté.

Nous avons fait ressortir dans nos rapports antérieurs, les incon-
vénients de 'l'application trop rigoureuse et unilatérale d'une loi s'ins-
pirant d'une haute idée de pacification sociale, mais au sujet de laquelle
il est vrai de répéter ce que dit le Traité de Versailles à propos de
l'organisation du travail en général, savoir : « que Ia non adoption
« par une nation quelconque d'un régime de travail réellement humain
((fait obstacle aux efforts des autres nations désireuses d'améliorer le
(C sort des travailleurs dans leurs propres pays ».

La Belgique expérimente à son détriment, les conséquences de Ia
non adoption effective par la plupart des pays, de Ia limitation légale de
.la durée du travail: l'exode progressif de sa main-d'œuvre au profit de ln
production étrangère nous place dans un état d'infériorité préjudiciable
à sa prospérité et contraire aux conditions équitables et rationnelles de
Ia concurrence internationale.

L'article12 de Ia loi du 14 juin 1921 instituant la journée de huit
heures dispose que le Roi peut suspendre l'application des limitations
"VU'JlIl.""'''''' et. prévues par Ia dite loi notamment. .. li lorsque, de I'avis

du Conseil Supérieur du Travail et du Conseil Supérieur de l'Industrie
et du Commerce, il y a nécessité d'ordre national, de s'assurer, par le
développement de l'exportation, les moyens d'échange indispensables
à l'importation des subsistances »;

"G~tantdonné qu'une large exportation de nos produits industriels est
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;lbsolament nécessaire' pour parer a l'enorme insuffisance de no
production alimentaire, 011 «st j'cl!lliè a croire qlle Ia situation e['ééf' a la
B.. !giquü par les inèg:dcs :ipplicaIÎul!s du réginlc in ternatiounl du t
constitue l'éventualitè prevne parles auteurs de la loi detn21.

Nous ne 1,(HIVOnS pas perdre de VUl: qu'un très gros défieit est :t
dans les indemnités à rC'('cve)]!' de lAllemagne an titre des Héparati
(:c n'est que lorsque ft, chiffre de ces indemnités sera définitivement fi
(flH' nous pOUIT01IS mesurer toutc' l'importance da manquant Ce
encore' au travail el it Ia bonne volonté de tons quI' If' Pays devra fa
appel : pourquoi, eeIH~nd;lnt. tarderions-nous a redoubler d'efforts
;mgrru'n!(;I' Ia production qui, seule, peut nous assurer les réserves
nous auronsbesoin ?

l'CHlS avons traversé victorieusement toutes les crises qui se
abattues sur notre pays, parce que nos couragf'lIsespopulations
le goùl inné (Ju travail ('t qU'f,Ui'S savent puiser dans le Jaheur

_ sereine confiance CIl soi q ti i prémunit contre le découragement.
triompherons encore de ln crisp ;;(·.!ueJle, quelque profonde qu'elle
par l'union de toutes les lorces actives du Pays, adoptant. comme
passé, le mot d'ordre : « travail el confiance H,

En déployant toute ]'éncrgie dOlltnollS sommes cap~lb]es,

seconderons puissamment 1(· Gouvernement dans Ia (ùelle ardue
incombe de restaurer les finances de I'f:tal el de rétablit, au
crédit du Pays.

Il ne faut pus se dissimuler que l'échec des dernières Con
relatives ;H1X Itéparutions ct surtout la carence allemande ('f)nséeutl
la chute profonde du mark (Jut nui quelque peu au crédil (lont

Belgique jouissait :\ l'étranger. Les I'CSSOUITCS dont dispose le
sont trop faibles ponr qu'il puisse: résister efficacement aux atta

dont notre franc a èté J'objet il certains moments. De lil, ces Iïuctua
parfois violentes des COHrs de nOII'(' monnaie. fluctuations qui i
stormen! Je public ('I causent un tort énorme ft liudusrrie

commerce entravés dans leur' développeInent,
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Le Premier Ministre ,a' exposé récemment devant le Parlement, la
situation financière -du' P~ys et a .démöhlré, chiffres à l'appui, que les
raisons qui pourraient expliquer une déprédation de notre monnaie
n'existent pas en fait. A l'étranger comme ?hez nous, on peut donc,
être rassuré sur l'avenir du franc helge qui doit graduellement
reconquérir toute sa valeur. Par le travail et une sévère économie dans
nos dépenses, nous équilibrerons le budget de l'État; une sérieuse
augmentation de la production permettra d'exporler davantage ét dé
contrebalancer nos importations.

C'est également par {ln travail persévérant et la confiance dans le
succès de leurs' efforts, que nos concitoyens ont réussi à mettre en
valeur les immenses richesses de notre Colonie. Les progrès réalisés
depuis un an dans ce domaine sont marquants et font bien augurer de
l'avenir. De nouveaux efforts vont être faits en vue de doter rapidement
le Congo Belge des voies de communication indispensables pour assurer
le transport des produits végétaux et miniers, et ouvrir à la colonisation.
de nouvelles et vastes régions.

Nous passons à l'examen du Bilan.
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PASSIF
A. de ta Société eneers elle-même,

. I ~ WO,OOO Titres de Capital. . .
SOCIa 100,000 Parts de Réserve. . .

Total.

Fonds • fr. '100,000,000 »

238,384,143 70

338-384 143 70, ,
r

: »

B. de la Société envers les tiers.
· fr.

Obligations de la Société Géné-
rale . . . . . . .

Obligations 3 p. c. Manufactures
de Glaces . . . . . . . »

Obligations 3 p. c. Nord' de la
Belgique . .~ ..

"

Comp tesco urants,
Comptesd'ordre :

Divers
Déposants (titres)

fr. 99,079,000 »

739,000 »

1ö,462,000 »»
110,280,000 »

· fr. 1,173,901,906 ö8
I

· fr. 1,17l,tH6,039 32
• li 2,740,272,777 »

------ 3,916,789,316 32
. Cautionnements statutaires (déposants) . .. » Pour mémoire
Solde en bénéfice à répartir (1) . . . . fr. 17,991,221 72

ACTIF
Caisse et Compte Courant à Ia Ban-

que Nationale . . t'l',
Portefeuille Effets ),
Fonds publics . . »

Actions de diverses sociétés »
Participations financières. »
Comptes courants . . .. I)

Dépôt à la Société Coopérative
d'Avances aux Combattants.

. Immeubles et mobilier.
Comptes d'ordre:

Divers . . .
Dépôts de titres

· fr. 1,171,ö16.039 32
· » 2,740,272,777 »

_'-- 3,916,789,316 32
Pour memoireCau tionnernents statutai l'es.

Tolal. .Tr 0,062,347,138 32

II

134,374~826 'i8
300,393,379 61
432,064,120. »
323,421,Oöo »
16,966,148 30

306,661,287 91

11"'i77,000 »
_---,- 'i,62ö,007,822 »

20,000,000 »

Total.

(J) Après paiement de Ir , 3,'lOO,OOO pour intérêts à 5 .p. c. 'SUI' les titres de capital.



Héalisant Ia décision de l'Assemblée générale extraordinaire du
~H mal's '1922,' nous avons augmenté notre fonds social en procédant à
l'émission :de 38,000 Titres. de Capital de 1,000 francs chacun et de

38,000 P,irts de Réserve.
Cette opération a parfaitement réussi.
Les titres nouveaux jouissent, à partir du ter janvier '1923, de tous

Jes droits et avantages statutaires.
Le fonds social, augmenté du prélèvement statu-

taire de " . fr.

-11-

s'élèvera .à .. . fr.

En prenant ce chiffre pour base, Ia valeur de Ia Part

de réserve ressort à . . fr.

Le bénéfice s'élève à la somme de . . fr.

Il Y a lieu d'en déduire:

1° L'intérêt de f) p. c. sur les titres
de Capita} .;' : . fr. 3,100,000 »

20 L'attribution statutaire de if) p. c·
au Fonds deréserve . . fr. 2,698,683 2t:i

Ensemble

Il reste un 'bénéfice net de .

· fr.

· fr.

que nous VOlIS proposons de répartir comme suit:

Aux Parts cle Réserve, dividende de 240
titre (i)'.

A Ja Direction; son tantième
Au fonds de bienfaisance

fr . par

· fr.
»

))

fr.

'·"SSIt'
e,'fll,ltal .oel"l,

2,698,683 ss
341,082,826 ss

2,410 82

2t ,091 ,221 72 l'l'ont.. et I·e.'(~".

iJ,798,683 2ö

Ui 292 ö38 4·7, ,

14·,880,000 »

381,ö38 4·7
31,000 »

1t:i,292,t:i38 47

(1) L'impôt cédulaire de 10 p, c. étant il la charge du porteur, ce dividende sera payable pal'

fr, 216 net.
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ObIl5iatlol.lI. Le montant des obligations en cours, au 31 décembre
1922 est de. . fr.
serépartissant comme snit:

99,079,~OO »

. Obligations 3 p. c.
3 1/2 p. c.'
4 p. c..
41/2 p. c.
~ p. c.

. fr. ~OO»

» 30,000 »

» 49,630,~00 »

» 9,421,~OO »

» 39,997,000 ))

Vompte. conrant.
Les soldes comparés des comptes courants pour 1921 et 1922 font

ressortir les différences suivantes :

. Soldes créditeurs en f921 .' · fr . 1,171,936,008 10
en 1922.

• Il 1,173,901,9~6 ss
Soit une différence en plus de · fr. 1,,96~,948 48

Soldes débiteurs en 1921 . · fr. ~16,208, 7~7 79
en 1922 .

• II 3~6,661 ,287 91

Soit une différence en moins de . · fr. Œ9,~47,469 88

Dans le courant de l'année J'921 nous avions été amenés à consentir, à
certaines de nos Sociétés patronnées, des avances considérables dont
le remboursement a été eflectué au cours de l'exercice écoulé .

..t.CTIF L'encaisse comprenant notre avoir à la Banque Nationale était au
31 décembre 1922 de. fr.134,374,82618

Cette encaisse très élevée se justifie par le mouvement de trésorerie
important de fin d'année.

• I
,

j
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Cet article de notre actif figure dans notre Bilan
. fr. 20,000,000 Il

10,000,000 »

pour
l'année précédente, il était de. • »

Durant l'exercice, nous avons presque complètement achevé les
travaux d'extension de notre immeuble principal.

. Nos services de guichets, que le développement de nos affaires avait
rendu insuffisants, pourront, dans quelques jours, prendre posses-,
sion d:& nos nouveaux locaux; notre clientèle trouvera ainsi dans
les meilleures conditions, toutes les facilités qu'elle est en droit
d'exiger.

Nous ayons acquis en i922 d'importants immeubles, rue Royale:
nous y amenageons des locaux qui, en grande partie, seront loués
à l'une de, nos Sociétés filiales'; la Société Générale est, par là, devenue
propriétaire de tout le bloc limité par la rue Royale, le passage de la- ,
Bibliothèque, .la rue Ravenstein et la Montagne du Parc.

Les immeubles non occupés par nos départements de banque sont
loués à diverses Sociétés patronnées ou à des particuliers et constituent
une importante source de revenus. Au surplus, nous possédons ainsi
une réserve de locaux qui nous permettrait d'envisager de nouvelles
extensions si.Ia nécessité s'en faisait sentir.

La faveur que nos agences de quartier ont rencontrée auprès de la
clientèle nous a . incités à développer encore ce service : nous avons
acquis une propriété, avenue Clérnenceau, et avons loué pour un long
terme, avec option d'achat, un immeuble à Forest.

Les dépenses résultant de ces acquisitions nouvelles et des travaux
effectués justifient l'augmentation de cet article de notre Bilan.

"ua,euble.
et mobilier.

..
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d·F.If .. to, .
Le montant des effets en portefeui Ile au 31 décem-

hre 1922 est de . · Jr. 3t>0,393,379 61
11 yavait au 31 décembre 1921, des effets pour un

total de . . fr. 328,~33,636 73
• 11 est. entré en 1922, 943,842 effets pour. • I) 4,~80,862,724 97

Ir. 4,909,396,361 70
.» 4,~t>9,002,982 0911 est sorti en 1922, 939,776 effets pour .

Solde au 31 décembre 1922 . · fr. 3~0,393,~79 61

'-..n"" '..... lIt·.. Le portefeuille des Fonds PIlblies comprend: des obligations 3 p. c. de
la Dette Belge 1re et 2me séries, des obligations de l'Emprunt Belge 6 p. c.
de Consolidation, des Bons du Trésor Belge 4 p. c. à 6 .mois, ;) p. c. à

SJ ans et à 10 ans, et des Bons du Trésor Chinois 8 p. c. (Chemin de fer
Lnng- Tsing-U-H:lÏ).

Dans lenr ensemhle, ces valeurs représentent une somme
de . - fr .. 432,t>64, 12ö ))

A"'i"ROI de
..h·....·"... ......I~t.é•.

Le Portefeuille Actions qni était porté au Bilan
de 1921 pour un montant de .
figure, au 31 décembre 1922, pour

Il est donc en augmentation de.

· Ir. 293,318,3~0 »

· » 323,421,0t>t) ))

· fr. 30 102 70t> », ,

Sur la base des cours les plus récents pour les valeurs cotées, les titres
non cotés étant évalués au pair ou à leur prix d'achat, l'estimation de
notre Portefeuille Actions dépasserait de plus de 2;$0 millions de francs
le prix pour lequelles titres sont portés au Bilan.

La Société Générale a participé à l'augmentation de capital des
Sociétés ci-dessous :

Société des Charbonnages des Produits il Flénu (absorption
Société des Charbonnages du Nord du Hien du CŒur);
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.

Société des Ateliers de Constructions Électriques de Charleroi;
Société Anonyme d'Ougrée-Marihaye ;
Société Générale Belge de Produits Chimiques;

Compagnie Financière Belge des Pétroles;
Banque Centrale de Ia Dyle;
Banque d'Outremer;

'Vieher Bank-Verein:
Union Minière du Haut-Katanga;
Banque Commerciale du Congo.

Le montant des Participations Financières s'élève au ~H décem-
bre 1922 à . fr. 16,966,148 30

Partlel ...,tl •••
H..... u!li~re••

En. dehors de son intervention dans les Syndicats formés à l'occasion
des augmentations de capital de Sociétés dont elle est actionnaire, Ia
Société Générale a fait partie de différents Syndicats de garantie et a
coopéré à l'émission des actions et des obligations énumérées ci-après,

et dontelle.a assuré le placement, concurremment avec d'autres Étahlis-
seménts financiers;

,
Actions: Société cc Ciments du Katanga; ))

Société d'Électricité du Nord de Ia Belgique;
Société d'Électricité de l'Est de la Belgique;
Société d'Électricité du Bassin de Charleroi.

Bons de Caisse de fr. DOO, D p. c. de Ia Ville de Bruxelles;
6 p. c. de la Compagnie Intercommu-

nale Bruxelloise des Eaux; ..
7 1/2 p. c. de la Société des Sucreries

et Raffineries de Roustchouk;
Bons du Trésor de fr. DOO, 8 p. c. <lu Gouvernement Chinois

(Chemin de fer Lung-Tsing-U-Haï);
Obligations 6 p. C. dil Grand-Duché de Luxembourg.
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La Société Générale avec le concours de ses Agences et de ses Banques
Patronnées a placé :
. fr. 220,000,000 de l'Emprunt à Lots de un milliard de francs ~ p. c.

de la Fédération des Coopératives pour Dommages de Guerre, et
fr. 230,000,000 des fr. 1£;0,000,000 Bons du Trésor Belge ~ p. c. à

. 1'0·ans, émis par le Gouvernement.

Nous donnons ci-après quelques renseignements sur les principales
affaires dans lesquelles la Société Générale est intéressée.

I. - CHEMINS DE FER. -. TRAMWAYS:

.. Compagnie Belge de Chemins de fer et d I Entreprises. -
\

Dans l'ensemble, les affaires de ce groupe sont prospères.
Les résultats du dernier exercice accusent un progrès sensible sur

ceux de l'exercice précédent, ce qui a permis une augmentation du
dividende. Ils sont dus principalement à l'amélioration des anciennes
entreprises et ne tiennent. pas compte des profits que sont susceptibles
de donner les nouvelles affaires dont certaines se développent déjà d'une
façon encourageante.

La plupart des entreprises de ce groupe se trouvent dans des pays
dont la monnaie fait prime sur la nôtre, notamment en Espagne,
en Extrême-Orient et dans)' Amérique du Sud. Depuis plusieurs années,
la Société a largement amorti les quelques valeurs de son' portefeuille
représentatives d'intérêts dans des pays à monnaie dépréciée.

Une Société dans laquelle elle possède une participation importante
.exéc~te des.travaux de reconstruction dans les régions dévastées du Nord
et de grands travaux publics dans d'autres parties de la France.
Récemment, elle s'est fortement intéressée dans une société d'entre-
prises en 'pleine activité, qui se consacre plus spécialement aux travaux
maritimes.

'I

:1

1 ,

I
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Compagnie Auxiliaire Internationale de Chemins de Fer. -

L'exercice écoulé a présenté une situation équivalente à celle des deux
exercices précédents.

Les résultats de l'entreprise restent très favorables.

Société S'elge de Chemins de Fer en Chine. - La Société
a conservé sa participation dans l'entreprise du chemin de fer Lunghai.
Les travaux se poursuivent dans d'excellentes conditions.

La situation politique et financière de la Chine n'a pas permis de
continuer les négociations en vue de la réalisation du contrat Tung-
Cheng. Les pourparlers seront repris dès que les circonstances le
perrnettron t.

Les résultats de 1922 sont rémunérateurs.

Compania del Ferrocárril Central de' Aragon. - Pour l'exer-
cice 1921, leCentral Aragon avait réparti un dividende de D p. c. à ses
deux catégories d'actions. Les résultats définitifs de l'exercice 1922 ne
sont pas eneore établis; t.outefois il est acquis que, malgré un ralentis-
sement dans l'accroissement des recettes brutes par suite de l'arrêt
complet '.destransports de minerais, la Compagnie sera en mesure de
donner un dividende au moins égal au précédent.

Compania del Ferrocarril de Madrid à Aragon. -, Les résultats
d'exploirarion de cette Compagnie sont satisfaisànts et elle a distribué
pour l'exercice 1921 son premier dividende.
,L~ développement du trafic provient surtout des marchandises

transportéss, spécialement des matériaux de construction, tant sur les
anciennes lignes que sur la partie de la ligne d'Orusco à Cifuentes
o~verte au service public sur une longueur de 77 kilomètres.

Le réseau en exploitation actuellement s'étend sur 160 kilomètres.
Pour achever Ia ligne jusqu'à Cifuentes, la Compagnie attend la

\ modification prochaine, par le Parlement, de la législation actuelle sur
les chemins de fer à garantie d'intérêt.
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Compagnie Générale de Chemins de fer dans la province de
\

Buenos-Ayres. - Ainsi que nous le prévoyions dans notre dernier
rapport, les bénéfices nets de celte société se sont sensi blement accrus au
COUI'S du dernier exercice et ont atteint au 30 juin 1922, fr. 8,78~,435.öO
an Jieu de fr. ö,~33,604.43 pour l'exercice précédent, ce qui a permis de
portel' Je dividende des obligations à revenu variable à 20 francs (contre
fr. i2.40) et de distribuer i2 francs aux actions (au lieu de 8 Irancs),

L'exercice en cours s'ouvre dans des conditions favorables , en outre, il
bénéficiera de l'application des augmentaI ions de tarifs, de telle sorte qu'il
ya Jieu de penser qu'il donnera des résultats plus satisfaisants encore que
le précédent.

Société Luxembourgeoise des Chemins de fer et Minières

Prince-Henri. - L'augmentation des recettes que nous signalions
l'année passée s'est poursuivie, grâce à l'amélioration survenue dans
l'industrie métallurgique du Grand-Duché.

Le projet de convention en vile d'assurer l'exploitation de tout le
réseau luxembourgeois à grande section par la Société du Prince-
Henri, n'a pas encore été approuvé par les pouvoirs compétents.

Les résultats de l'exercice clos le 3i décembre dernier, permettront
.de rémunérer le capita), qui n'a plus touché de dividende depuis 1916 .

•
Compagnie Internationale des Wagons-Lits et des Grands

Express Européens. - Celle Compagnie, dont Ja situation s'est
encore fortifiée pendant l'exercic~ écoiUé, a augmenté le nombre de
ses services et a développé sensiblement ses opérations.

Le Tribunal Arbitral Mixte Germano-Belge a tranché le litige soutenu
par Ja Compagnie contre le Gouvernement allemand, et a condamné

:'celli.i-ci à restituer à Ja Compagnie un grand nombre des voitures dont
.il' s'était indûment emparé .

.Au cours de l'année écoulée, la Compagnie, toujours
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d'apporter des progrès nouveaux à son exploitation, a rms en service
des voilures-lits d'un t.ype encore amélioré.

Les résultats de l'exploitation sont toujours très satisfaisants.

II. - CHARBONNAGES.

La crise qui sévissait en 1921 ne s'est atténuée que vers la fin du
premier semestre de 1922.

~làlgré la diminution de la production des charbonnages, il a fallu
mettre en magasin un tonnage important de combustibles, surtout dans
les qualités industrielles.

Au mois d'avril, la grève des houillères américaines détourna de nos
marchés la concurrence des charbons anglais. Quelque temps après,
l'Allemagne diminua ses envois de combustible en Belgique, et ces deux
causes réunies permirent l'écoulement des stocks et ramenèrent une
certaine prospérité qui dura jusqu'à Ia fin de l'exercice.

Toutefois, dans certains cas, les bénéfices qui en résultèrent n'ont pu
que.faire disparaitre les pertes enregistrées au début de l'exercice. C'est
cequi explique les résultats relativement peu favorables de certains
charbonnages.

Il Cl d'ailleurs été impossible de profiter entièrement de ce relèvement
des affaires, par suite de la pénurie de main-d'œuvre qui a continué
à sévir dans nos charbonnages.

" ,

, .
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TABLEAU COMPARATIF DE LA PRODUCTION

de 1913 à 1922

des Charbonnages patronnés par la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

SOCIÉTÉS 1913 11914 11915 11916 11917 11918 11919 \ 1920 I 19.21 I 1922

Ouest de Mons . .1405,100 362,600 314,000 3t6,800 348,300 298,400 443,700 601,400 51)6,700 509,200
lIornu et Wasmes 477,800 359,800 320,800 353,700 399,000 337,600 494,600 572,000 524,100 458,977
Produits. . 527,900 ,U3, 400 397,900 404,100 452,600 353,000 457,.700 547,500 522,700 546,900
Levant du Flénu 551,000 439,700 364,000 387,500 393,000 330, too 468,000 561,000 570,700 510,000
Charbonnages Belges. 650,200 554, tOO 485,100 _551,000 606,000 476,200 587,000 685,300' 668,200 6.37,000
Nord du Rieu-liu-Cœur. 94,3tlO 73,300 70,300 86,500 104,600 74,700 95,700 50,5liO 98,400 -

"~fonceau-Fontaine. 651,600 453,020 3ti,810 375,100 330,100 321,300 520,000 609,000 657,000 566,550
Marcinelle-Nord 370,700 275,200 {90,600 '222,000 194,200 f 85,700 321,000 450,400' 512,700 500,000
Charbonnages Itèunis. 605,400 412,900 284,200 356,300 308,800 338,600 432,100 506,600 502, 200 4~0, 000
GOllm·c • 321,000 227,200 160,900 198,000 197,200 215,000 236,900 287,01)0 ,303,000 296,000
Gr:llld Conty 198,476 110,251 67,459 108,561 99,427 75,350 114,300 128,600 1.w,350 121,300
Bois d'Avroy . 299,000 200,000 188,000 180,000 B3,000 113,000 203~700 243,400 242,300 247,100

----

TOTAUX.. : 5,155,476 3,9lt,4713,155,069,3,569,561 3,546,227 3,118,950(374,700 ~,242,7~O 5,307,350 4,853,û27

Pourcentage par rapport à Ia I I I I I I I
~" production de 1.913: \ 76 p. c. 61 p. c. 69 p. c. I 69 p. c. I 60 p. c. I 85 p. c. I 101 p. c. I 103 p. c. I 94 p. c.

r

f\?o
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En Campine, aux Charbonnages de Beeringen, on prépare un
étage d'exploitation à Ia profondeur de 789 mètres où les travaux prépa-
ratoires sont poursuivis activement. Par le puits n° I, on a ouvert
l'accrochage de retour d'air à 727 mètres. L'extraction de charbon
qui augmente rapidement au fur et à mesure de l'avancement des
travaux préparatoires, s'élève actuellement déjà à 800 tonnes par semaine.

Aux Çharbonnages André Dumont, le puits n- II a heureusement
traversé les sables aquifères du hervien, et a pénétré dans le houiller
jusqu'à la profondeur de ö4ö mètres. Le puits n° f a atteint 688 mètres
et on-compte ouvrir un premier niveau d'exploitation quelques mètres
plus-bas,

En vue de Ia mise à fruit de Ia concession d'Houthaelen, un

sond~e a été commencé qui a pour but l'étude des terrains, préalable
au fonçage des puits .

.III. - METALLURGIE. - ATELIERS DE CONSTRUCTION.

Soci~té Anonyme des Aciéries d'Angleur. - La crise extrê-
mement aiguë traversée par l'industrie métallurgique pendant une partie
des années 192t et 1922, a obligé Ia Société des Aciéries d'Angleur à
arrêter partiellement sa division de Tilleur pendant quelques mois
et à ralentir ses travaux de restauration.

Malgré ces circonstances difficiles, la Société a pu réaliser un léger
bénéfice pendant l'exercice écoulé, bénéfice qu'elle a porté en amortisse-
ment.

Actuellement, par suite de Ia reprise des affaires, elle a pu remettre
à feu ses fours à coke, trois hauts-fourneaux et l'aciérie Thomas.
D'autre part, sa nouvelle centrale à gaz a été complètement terminée et
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mise en marche, ainsi que ses nouveaux gros trains et trains moyens. La
Société a pu reprendre presque toutes ses fabrications ordinaires et
spéciales et notamment celle de rails à gotge, interrompue depuis le
début de la guerre.

A Ia division de Renory, Ia nouvelle aciérie Martin a été également
mise à feu. au cours de l'exercice, et il en est résulté une diminution
sensible du prix de revient des lingots. Les nouveaux petits trains
modernes en voie de monta~e permettront dans quelques mois de rem-
placer I'ancienIaminoir qui n'avait été que partiellement démoli par les
Allemands et dont la remise en ét~t provisoire, dès l'armistice, avait
permis, avec des moyens de fortune, de reprendre assez rapidement cer-
taines tabncatlons.

Les Aciéries d' Angleur constitueront donc bientôt un outil entièrement
moderne et d'une grande puissance de production,

"

II
, i,1

I'

I-

Ateliers Métallurgiques. - Les trois ateliers de Nivelles, Tubize
et La Sambre sont actuellement complètement reconstitués. Ils ont pu
travailler de façon à peu près normale pendant l'exercice. La
production a atteint le chiffre de cinquante millions de francs. Les
résultats ont permis de distribuer un dividende de 10 p. c. tout en, .

procédant à de larges amortissements.
Bien que les uteliers _de construction subissent tous les effets de Ia

crise et éprouvent une grande difficulté à s'alimenter, les commandes
encore inscrites assurent aux Ateliers Métallurgiques, pour l'exercice en
cours, une activité relativement satisfaisante.

Société Anonyme ({La Brugeoise et Nicaise & Delcuve J>.

- La reconstitution des deux usines de Ia Société est sur le point d'être' '
complètement terminée.

Les dépenses de restauration, dont Ia plus grande partie était
tive à la division de Bruges, s'élevaient déjà au 30 juin
24,300,000 francs environ.
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La capacité de production d'avant-guerre de la Société est dès à
présent rétablie; mais si les conditions économiques intemationales
devenaient plus favorables, cette capacité pourrait facilement être aug-
mentée dans de fortes proportions, de par la disposition générale des

usines et leurs réserves importantes de terrains.

Pour les Ateliers de Constructions Electriques de Charleroi,
comme pou I' l'industrie de Ia construction en général, l'exercice 1921
a été, dans son ensemble, une période de crise , cependant, grâce au
carnet de commandes bien fourni que la Société possédait au début de
l'année, elle a réussi à passer, sans trop en souffrir, lu période difficile et

. a pu maintenir une activité normaie dans ses différentes divisions.
Ces. conditions économiques défavorables ont continué à exercer leur

influence pendant la majeure partie de l'exercice 1922; durant les der-
niers mois, néanmoins, il s'est manifesté une légère amélioration. ce qui

a permis de terminer l'année avec un carnet d'ordres intéressant.
Pal' ses méthodes de travail entièrement modernes et par le développe-

"ment donné à son organisation oommerciale en Belgique et à l'étranger,

'la.Sooièl.é est bien placée paul' met Ire à profit toute accentuation de ces

. tendances meilleures.
En 1921, les Ateliers de Constructions Électriques de Charleroi ont

".porté lenr capital à 80 millions de francs.
Le bénéfice réalisé en 1921 a permis Ia distribution d'un dividende de

fr. 17.50 par action d'une valeur nominale de 250 francs .

.Société Anonyme des Hauts-Fourneaux et Aciéries de

Differdange-Saint-Ingbert-Rumelange. {( Hadir. » - L'année
1922 a marqué, pour l'industrie sidérurgique en général, un relève-
;ment des prix qui s'est accentué surtout au cours du second semestre. La

. Sqciété « Htuiir» a accru progressivement sa production au fur et à
.mesure de l'achèvement des travaux de remise en état de ses trains de
'4~."'LU1\lirs,entrepris au cours de l'année 1921. L'allure de marche de
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l'usine de Differdange a été portée, à partir de mai, à six hauts-four-
neaux en activité, et seules les difficultés d'approvisionnement en coke
ont forcé à différer le rallumage d'un septième fourneau, opération qui
eût permis d'utiliser complètement la capacité de production de
l'aciérie.

Néanmoins, grâce aux sacrifices qui ont été consentis l'année dernière,
l'usine est en état, méme à l'allure actuelle, de produire à un prix de
revient favorable. Les commandes sont nombreuses et les carnets remplis
pour plusieurs mois.

A l'usine d'Ottange, un second' fourneau a été rallumé au mois
d' octobre. Cette usine produit exclusivement de Ia fonte de moulage,
qui s'écoule très facilement et à des prix rémunérateurs.

L'usine de Saint-Ingbert a continué à travailler dans d'excellentes
conditions malgré les difficultés d'approvisionnement en demi-produits.

Grâce à sa production très spécialisée, elle est largement pourvue de
commandes et à des prix satisfaisants.

Les perspectives pour l'année 1923 sont encourageantes.

Société Générale Métallurgi.que de Hoboken. - La situation
de cette Société s'est développée favorablement et l'exercice 1922 a été
marqué par de sérieux progrèss"

Les productions des usines d'Hoboken, d'Oolen et de Reppel accusent
une augmentation sensible sur celles de l'exercice précédent.

A la suite d'accords intervenus avec l'Union Minière du Haut-Katanga,
une usine pour le traitement des minerais de radium a été installée
à OoIen; elle a été mise en marche vers le milieu de l'année et a
donné les résultats escomptés. En vue de resserrer encore les relations
existant entre les deux Sociétés, la Société Générale Métallurgique de
Hoboken a donné option à l'Union Minière de souscrire au pair
3,000,000 de francs d'actions nouvelles, montant des dépenses
jusqu'à ce jour dans l'usine d'Oolen.
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Quoique lès comptes de l'exercice 1922 ne soient pas encore clôturés,
on peut prévoir qu'ils feront ressortir des résultats satisfaisants.

La ~ociété Générale des Minerais dans laquelle nous avons
indirectement un intérêt important, a enregistré de bons résultats
au cours de l'exercice. Le marché des métaux, fortement déprimé
au début de 1922, s'est sensiblement amélioré vers la fin de l'année,
principalement en ce qui concerne le plomb et le zinc. Grâce à une
situation très avantageuse au point de vue de l'alimentation en matières
premières - approvisionnement auquel Ia Société Générale des Minerais
a contribué dans une mesure appréciable - les industries du zinc et
du plomb du pays ont pu bénéficier de ces circonstances favorables.

Soci~té Anonyme d'Ougrée-Marihaye.- Le bilan au 3 avril 1922
accuse un bénéfice relativement peu important il cause de la grève des

J •

usines "d'Ougrée et du charbonnage de Marihaye, qui a duré dix mois.
La marche des usines est satisfaisante. Le carnet de commandes

est facilementalimenté.,
La reconstruction des usines, dévastées par les Allemands se poursuit.

La Société a atteint environ 8Dp. c. de sa production d'avant-guerre.

Société ,.Métallurgique Russo-Beige. - La situation chaotique
et désastreuse, de la Russie persiste toujours et dans les èirconstances
actuelles, .il est encore bien difficile, sinon impossible, de prévoir,,-, '

quand \l?ne prendra fin.
En envisageant uniquement Ia question économique, une conclusion

s'impose cependant: c'est la condamnation du système étatiste que le
Gouvernement Soviétique a appliqué à l'extrême par la nationalisation
de la terre, de tous les moyens de transports et des entreprises indus-
trielles. Les résultats de cette politique économique, avoués d'ailleurs
par les organes soviétiques, sont désastreux.

La preuve en est faite, entre autres, par la production des exploita-
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tions charbonnières et métallurgiques qui avaient surtout attiré l'épargne
belge; l'extraction de charbon du Donetz, malgré les dispositions nou-
velles prises par les organes dirigeants, atteint à peine 20 p. c. de celle
d'avant-guerre. Quant à Ia production de fonte de toute la Russie méri-
dionale, elle n'atteignit même pas 80,000 tonnes pour l'exercice écoulé
(1er octobre r 921 au 30 septembre 1922) soit moins de 3 p. c. de Ia
production de 1913.

A Ia Société Métallurgique Russo-BeIge, malgré les conditions extrême-
ment favorables dans lesquelles cette entreprise peut travailler à cause de
sa situation et de son organisation, l'extraction mensuelle de charbon
est restée en moyenne de 20:,000 tonnes environ :JU lieu de i20,000 à
f 2ä,000 tonnes avant la révolution. Nonobstant cette diminution, la
Russo-BeIge est cependant en ce moment le plus gros producteur de
charbon de Ia Russie.

Sa production de fonte est supérieure à Ia moitié de toute Ia fonte
produite par la Russie Méridionale. D'ailleurs, son plus petit fourneau,
merchant à 60 p. c. environ cie sa capacité normale, fut pendant plu-
sieurs mois de l'exercice, le seul fourneau à feu dans le Donetz.
. Une partie des fours à coke, l'aciérie Martin et quelques laminoirs

fonctionnèrent partiellement pendant l'exercice 1921-1922.
CGsquelques indications prouvent surabondamment Ia nécessité d'un

changement radical dans les conceptions gouvernementales russes
-, actuelles. Il est à espérer que cette évolution se produira à bref délai.

Les Usines de Nickel de la Nèthe ont pu maintenir leurs usines de
Duffel en marche pendant la plus grande partie de l'exercice, grâce à des

. contrats conclus avec la Monnaie de Belgique pour la fourniture de flans
, de nickel pur destinés à Ja frappe des pièces d'un franc. Ces contrats

brit permis de réserver une partie importante de Ia commande à une
usine belge qui s'est spécialement outillée à cet effet, alors que jusqu'à
présent, la Belgique était tributaire de l'étranger pour cette fabrication.

Malgré le prix peu rémunérateur du métal, cette SOCIétéet sa filiale,
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les Hauts- Feur-neaux de Nouméa, ont distribué en 1922 un divi-
dende respectivement de t) et de 6 pour cent,

Société des Mines et Fonderies de zinc de la Vieille-Mon-

tagne. - Les résultats du bilan de la Vieille-Montàgne ne peuvent être
établis avant Ia fin du mois de mars, à cause de Ia multiplicité deses ser-
vices à l'étranger; mais, d'après les prévisions, les bénéfices de 192~ et la
situation flnancière permettront Ia distribution d'un dividende normal,
après l'amortissement de la perte accusée en f 92\, le remboursement des
dettes arrivées-à échéance et l'amortissement d'une partie des travaux en
cours entrepris pour développer le domaine minier et perfectionner l'ou-
tillage industriel.

Pendant le deuxième semestre, la pénurie de zinc laminé et de zincs
spéciaux a provoqué une sérieuse reprise de la demande, dont la Vieille-
Montagne a largement profité, grâce à son organisation commerciale et à
la réputation de sa marque.

IV. £LECTRICITE.
,
Eclairage Electrique de Saint-Pétersbourg. - Compagnie

Générale Auxiliaire d'Entreprises Electriques. - D'après les
renseignements_qui nous sont parvenus, les installations continuent à
fonctionner régulièrement. La consommation d'énergie électrique serait
environ de 70 p. c. de celle d'avant-guerre.

« lmatra ", Société anonyme pour la Production et la Dis-

tribution. -de l'Energie Electrique. - Des ponrparlers ont été
~ -

engagés avec les autorités finlandaises en vue de la mise en valeur des
forces hydrauliques appartenant à la Société.

En ce qui. concerne sa filiale russe desservant le Zemstwo de Pétrograd,
et dont Ia Centrale était à peu près achevée à fin 1917, un groupe de
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10,000 kw. y a été mis en service par les autorités soviétiques, avec
une installation provisoire de chaudières.

Compagnie Electrique Anversoise. - Le débit de courant
marche de pair avec l'augmentation de la clientèle et marque un pro-
grès constant.

Les réductions de tarifs consenties conformément aux accords conclus
avec l' Administration communale d' Anvers, ont contribué à étendre
l'usage de l'énergie électrique, même dans les milieux les plus modestes,
et ont rendu nécessaire une extension parallèle des installations.

~
, 'Il a pu être alloué aux actions de capital l'intérêt statutaire pour les

huit années pendant lesquelles elles en avaient été privées, avec, pour
l'exercice 1921-1922, un second dividende de D francs.

Les actions de jouissance ont touché également un dividende de

ä francs.

Société d'Electricité de l'Escaut. - Les progrès de l'utilisation

du courant électrique s'accentuent de plus en plus. '
Durant l'exercice écoulé, plusieurs contrats importants ont été signés

avec de grands industriels. La Société a conclu une convention avec
la Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux et a traité avec l'État

pour la fourniture du courant aux gares du chemin de fer de l'agglo-
mération anversoise et aux bâtiments gouvernementaux situés à proxi-

mité des canalisations dé la Société.
Les négociations engagées depuis 1912 avec les Communes de la

rive gauche de l'Escaut, en vue de l'établissement d'une distribution
d'énergie électrique sur leur territoire, ont également abouti à des

accords.
La marche de cette Société continue à être aseendante - elle dev

méme les prévisions et l'oblige à renforcer constamment ses moy

de produetion.
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Société Générale Belge d'Entreprises Electriques. - Ce
trust, consacré presque exclusivement aux affaires d'électricité, a repris
sa marche progressive antérieure.

Les intérêts que Ia Société possède en Russie sont fortement amortis
'\

et figurent dans son patrimoine actuel pour une valeur très réduite.
Toutes les Sociétés de production ou de distribution d'énergie élee- .

trique que la Société Générale Belge d'Entreprises Électriques patronne
en Italie, en France ou en Belgique sont en avance très marquée : Ia
vogue dont ces industries jouissent, principalement en ce qui concerne
la force motrice industrielle, est une résultante du progrès, et l'essor
pris par ces affaires n'en est) sans doute, qu'à ses débuts.

En Belgique notamment, la Société Générale Belge d'Entreprises
Électriques possède par Ia Société Intercommunale Belge d'Électricité
et ses filiales de distribution régionale, le contrôle et la gestion de
huit usines de production dont sept sont actuellement en exploitation;
la py,issance raccordée aux 4,346 kilomètres qui forment la longueur
actuelle des réseaux de distribution s'élève à 110,000 kilowatts, en
augmentation de plus de HS p. c. depuis un an.

Quant aux résultats des affaires de Tramways: Tramways et Ëlec-
triciié de Bilbao, C01nlJagnie Générale des Tramways de Buenos-
A yJ'es,' etc., ils sont des plus satisfaisants.

Spécialisée dans la construction d'usines centrales de production, la
Société- Générale Belge d'Entreprises Électriques vient d'être chargée
par Ja .Ville de Gand de l'édification d'une nouvells usine pour le ser-
vice des Régies,

Société d'.Electricité et de Traction. -. L'amélioration qui
s'est manifestée précédemment dans Ia situation des principales filiales
de cette Société s'est accentuée au cours de 1922.

L'accroissement continu de la clientèle de la Centrale de Nantes a, -.

amené la Société Nantaise d' Éclairaqe et de Force par l'Elect1'icit é à
installer une nouvelle unité de 10,000 kilowatts; les résultats obtenus
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par Ia Société des Tramways et Électricité de ttanqkok. continuent à
• être très satisfaisants.

Grâce à l'intervention du Gouvernement Belge, le litige existant entre
Ia Municipalité de Belgrade et Ia Société (( Tramways et Éclairage de la
Ville de Belgrade» vient d'être déféré à un tribunal arbitral qui donne
toutes garanties d'impartialité.

Le statut politique du Proche-Orient fait l'objet des délibérations
des Puissances à la Conférence de Lausanne; ces questions réglées, il
est vraisemblable que la Société d'Electricitè et de Traction pourra
entreprendre Ia réalisation des affaires nouvelles qu'elle a étudiées dans
ces contrées.

L'avenir Je cette Société peut donc être envisagé avec confiance.

Nous avons participé avec des groupes amis, à la constitution de Ia
Société Belge Radio-Electrique laquelle, grâce aux concours qui lui
sont acquis, pourra développer avec succès, en Belgique et dans la
Colonie, les applications de la télégraphie et de la téléphonie sans fil

V .. - VERRERIES.

Verreries de Mariemont. - Comme Je faisait pressentir notre
dernier rapport, les marches d'exportation se sont montres plus actifs
pendant l'année 1922, ce qui a permis de maintenir et méme d'augmenter
le nombre des fours en activité dans l'industrie des verres à vitres.

Si les resultats obtenus n'ont pas été en rapport. avec cette situation,
c'est que d'une part les prix de revient sont demeurés fort élevés, et que
d'autre part, l'absence d'un organisme régulateur pour la vente n'a pas
permis d'obtenir des prix suffisamment rémunérateurs.

La Société des Verreries de Mariemont a terminé son exercice dans
des conditions relativement satisfaisantes, grâce à la geslion pruden
dont elle a fait preuve au cours des années précédentes .

•
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Société Anonyme 'des Cristalleries du Val Saint-Lambert.

- Les conséquences de la grève dont notre dernier rapport vous a
entretenus ont eu une profonde répercussion SUI' les résultats de cette
Société. La remise en marche progressive des usines, pendant le premier
trimestre 1922, entratna de lourdes charges:

La situation s'est sensiblement améliorée au cours des six derniers
mois de l'année1922; l'augmentation de Ja production s'est pour-
suivie d'une façon régulière dans Ja plnpart des divisions; le travail
s'effectne dans des conditions satisfaisantes et la qualité des produits
toujours en progrès continue à être fort appréciée par Ia clientèle.

Cependan t, si sur tous les marchés du monde il y a des besoins
en produits de la gobeleterie et de la cristallerie, les commandes ne
sont passées que par petites quantités et au jour le jour à cause des
prix de vente élevés, conséquence inévitable de l'augmentation des
prix de revient el aussi des mesures protectionnistes prises pal' la
plupart des pays. La concurrence des pays à change déprécié, tels
qne l'Allemagne et la Tchéco-Slovaquie a continué d'ailleurs à se
faire lourdement sentir, même en Belgique, au détriment de notre
Industria Nationale.

Compagnie Internationale pour la Fabrication Mécanique

du Verre (Procédés Libbey-Owens). - Les travaux de construction
de l'importante usine édifiée à Gompel (en Campine) ont été activement
poursuivis; Ia mise en marche se fera prochainement et notre confiance
reste entière dans les perspectives d'avenir de l'exploitation de ce procédé.

Les négociations entamées pour son développement dans Jes pays
d'Europe autres que la Belgique, ont déjà abouti à Ia constitution de
Sociétés filiales en Espagne et en Suisse.

I ,
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VI. - INDUSTRIES DIVERSES.

Société Linière Gantoise. - En 1922 un revirement favorable et
sérieux s'est produit dans l'industrie textile du lin. Après des débuts
hésitants, suivis d'une dépression assez accentuée, la sui te de l'année a
permis à la filature de s'approvisionner plus avantageusement, notam-
ment en lin de Lettonie, et par suite, de travailler dans des conditions
intéressantes pour le tissage. La demande de filés à des prix rémunéra-
teurs réduisit au minimum lesstocks et, dans les derniers mois, dépassa
même Ia possibilité de suivre l'abondance des commandes. Malheureuse-
ment, la limitation des heures de travail, Ia pénurie de la-main-d'œuvre
et le fléchissement de son effet utile empêchèrent la Société d'utiliser
complètement les moyens de production dont elle dispose. Toutefois
il ne serait pas téméraire d'envisager le retour d'une ère de prospérité
plus franche et plus stable, si l'on pouvait compter sur une amélioration
de l'apport de lin russe, sur des traités de commerce à base de réciprocité
et sur un régime international du travail assurant l'égalité des conditions
de la concurrence.

Union Cotonnière. - L'année f922 a été marquée par une
amélioration notable de la situation de l'industrie textile cotonnière.

La filature a pu réduire son chômage et augmenter sa production;
les prix de vente ont été sensiblement meilleurs, surtout au cours du
second semestre.

L'activité a été très grande dans les tissages de Ia Société et les
résultats de ce département ont été sensiblement plus rémunérateurs
que ceux de .la filature.

L'exercice n'a pas été exempt de difficultés ouvrières; à la filature
Renaix, 18,000 broches sont arrêtées par suite de la pénurie de
d'œuvre.



En somme, le résultat de l'exercice peut être considéré comme très
encourageant, si l'on tient compte de la grave situation qui avait été
faite à l'ind ustrie cotonnière par la profonde crise de 1920-1921. L'Union
a pu liquider des stocks importants, et renforcer de cette manière sa

trésorerie.

Société Générale Belge de Produits Chimiques.- Au cours
de l'exercice 1922, cette société a porté son capital de 13 à 20 millions de

francs.
L'augmentation avait un double objectif: le remboursement des

crédi ts que Ia société avait obtenus de ses banquiers, notamment pOUL'
la reprise de la « Société Union des Produits Chimiques d/Hemiœem »,

ensuite l'absorption de Ia I( Sociétë Franco-Betoe des Colles et Gélatines Il,
à Ganci, qui, de filiale indépendante qu'elle était, est devenue une des
divisions de la Société Générale Belge de Produits Chimiques.

Celle-ci forme, à l'heure actuelle, un groupement très important
d'usines bien outillées pour la réalisation de son programme.

La situation de Ia grosse industrie chimique s'est graduellement amé-
liorée au cours de l'année 1922.

On peut, d'une façon générale, augurer favorablement de l'avenir.

La Compagnie Immobilière de Belgique a réalisé au cours
de l'exercice dernier, dans des conditions avantageuses, un assez grand

nombre de terrains à bâtir.
Le: produit des locations des immeubles de la Société des

Faubourgs de Bruxelles est en augmentation.
Le résultat de l'exercice 1922 sera, pour les deux sociétés, supérieur

à celui de l'exercice précédent.

Union Financière et Industrielle Liégeoise. - Les entreprises
dans lesquelles cette Société a pris d'importantes partiel pations ont
continué à se développer normalement. Il en est particulièrement
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ainsi pour la Fabrique Nationale d'Armes de Guerre qui a entière-
ment achevé son programme de reconstitution et se trouve dans une
situation très favorable, et pour Ia Compagnie Générale des Mines,
Minerais et Métaux qui a continué avec le même succès que précé-
demment ses opérations commerciales.

Au COUl'S de l'année 1922, l'Union Financière et Industrielle Lié-
geoise a pris une irnportante participation dans Ia Société Anonym,e
des Usines à Cuim'e et à Zinc de Liége, entreprise industrielle bien
connue, fortement établie, possédant une grande expérience dans Ia
transformation des métaux en produits divers qui est l'objet de sa
raison sociale.

Compagnie Financière Belge des Pétroles. - Le travail d'orga-
nisation des chantiers et usines a suivi son cours pendant l'exercice 1922.
La production s'est élevée à 148.000 tonnes, contre 120.000 tonnes
pour l'année 1921.

La filiale constituée pour les ventes en Proche Orient donne des résul-
tats très satisfaisants.

Le capi LaI de Ia Petrofina a été porté à 85 millions de francs entière-
ment versés.

Nous avons une participation de 1ö p. c. dans la Société Natio-
nale pour l'Etude des Transports Aériens (SNETA) qui
envisage la création à bref délai d'une Société ayant pour objet l'exploi-
tation de Ia navigation aérienne en Belgique et au Congo, dans laquelle
l'État Belge détiendrait une part importante du capital.

Vif. - BANOUES. ÉTABLISSEMENTS DE CRÉDIT.

Nos Banques Patronnées, dont l'activité s'est encore développée
au cours de l'année dernière, se trouvent toutes dans une situation
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très prospère. Elles continuent à étendre leurs moyens d'action en
s'installant dans toutes les localités susceptibles de leur procurer un
accroissement de clientèle.

Ces Etablissements desservent actuellement 232 villes et communes
du Pays: cinq nouveaux bureaux seront encore créés prochainement.

Chacune de nos Banques Patronnées publie un rapport annuel qui
fournit des indications détaillées sur ses opérations.

Notre filiale, Ia Banque Belge pour l'Etranger, a développé
sonactivité en s'occupant principalement des opérations de banque qui
intéressent le Commerce et l'industrie belges dans leurs rapports avec
l'Étranger.

Dans ce domaine, les situations politique et économique et l'instabilité
des changes n'ont pas permis J'utilisation avantageuse des capitaux
nouveaux apportés à la banque et qui ont dû être rémunérés pour Ia
première fois; il en est résulté un léger fléchissement dans le dividende
distribué, qui fut fixé à 7 -p. c.

La situation commerciale en Egypte reste peu favorable, tandis que
Jes succursales de Londres, Paris,' Cologne, Bucarest et celles de Chine
montrent une activité sans cesse grandissante. De nouvelles succursales
ont été ouvertes à Hankow (Chine) et à Braïla (Roumanie).

D'autre part, les participations prises dans Ie Wiener Bank- Verein, Ia
Société Générale de Banque de Bohême, Ia Banque du Pays de Bosnie et
d'Herzégovine et la Société en Commandite Franco-Belge Kouyoumdjisky
et Co (Sofia) donnent touLe satisfaction et deviendront particulièrement
intéressantes le jour où la situation économique de ces pays aura permis
de stabiliser leur change.

Entretemps, la situation de la Banque Belge pour l'Étranger, est
remarquablement renforcée pal' le fail de la plus value considérable que
présentent ses avoirs dans les pays à change apprécié et dont il n'est
pas tenu compte à son bilan.
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La Banque Itato-Belge a réalisé, au cours de l'exercice 1921-1922
des bénéfices sensiblement égaux à ceux de l'exercice précédent, et ce, en
dépit de Ia crise qui n'a cessé de sévir en Amérique du Sud. Néanmoins,
par mesure de prudence,la Banque Italo-BeIge a préféré ramener son
dividende de j 2 il 10 p. c., tout ell dotant largement ses réserves; celles-
ei ~'élevaient au 30 juin dernier ù la somme de 26 millions de francs pour
un capital de tiO millions.

Comme précédemment, Ia Banque Halo-Helge a secondé efficacement Je
mouvement d'exportation vers l'Argentine, le Brésil, le Chili et l'Uruguay
et, au cours du dernier exercice, elle a notamment financé d'importantes
affaires d'exportation de matériel de chemins de fer vers l'Amérique (lu
Sud.

-La Banque d'Outremer a, pendant l'exercice écoulé, réalisé l'aug-
mentation de capital annoncée dans notre dernier rapport. Le capital a
été porté de 72,000,000 francs à 100,000,000 de francs. Cette' émission a
été faite au prix de 700 francs pal' action.

La Banque d'Outremer pourra, grâce à la prime d'émission, augmenter
ses réserves de 28,000,000 de francs à 39,000,000 de francs, Un prélève-
ment sur les bénéfices de l'exercice écoulé les portem à 42,000,000 de

francs.
L'exercice 1922 il donné des résultats [rès satisfaisants.

Les operations du Crédit Foncier de Belgique ont continué en
1922 leur marche progressive. Pendant cet exercice il a été consenti
1,100 prêts pour un montant total de 46,023,000 francs. (es prêts rem-
boursables par annuités, sont garantis par des inscriptions hypothécaires
sur immeubles situés exclusivement en Belgique, expertisés avec soin et

pris en gage avec Ia prudence qu'exige Ia situation économique encore
anormale du pays. Il n'est pas sans intérêt de constater qu'un nombre
croissant de prêts ont été consentis sur constructions nouvelles dont la
plupart destinées à être occupées par leurs propriétaires.

i I
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Banque de l'Union Parisienne. - La situation de ce grand
Etablissement est très favorable. Il continue à développer son champ
d'action et les résultats de l'exercice écoulé sont très satisfaisants.

La Banque Générale du Nord, ancienne Banque Verley-
Oecroix et Cie, poursuivant son programme de développement a
ouvert en 1922 une succursale, 14 agences et 19 bureaux temporaires,
ce qui porte le nombre de ses guichets à tH, répartis dans tout le
Nord de Ia France.

Les résultats de l'exercice 1922 correspondent à cette extension de
la zone d'action de la Banque Générale du Nord et justifient pleinement
lesprévisions faites au moment de la constitution de cette Société.

Société Hypothécaire Belge-Américaine. - Banque Hypo-
thécai-re Franco-Argentine. - Gràce à la prudence observée dans
Ia conduite des opérations depuis l'origine de ces Sociétés, leur
situation financière reste prospère malgré Ia crise économique sévissant

en Argentine.
Un heureux revirement dans la jurisprudence des tribunaux argentins

a amené une solution favorable des affaires en litige, dont la plupart
sonl actuellement liquidées ou en voie d'arrangement amiable.

Nous devons toutefois signaler que Ia Banque Hypothécaire Franco-
Argentine est menacée dans son existence par l'application de la loi
française des finances du 2;) juin t920, frappant les revenus bruts
recueillis à l'étranger d'une taxe de fO p. c., trop lourde à supporter
après les autres impôts déjà prélevés SUI' les opérations de la Banque
el not~illment après l'impôt de to p. c. payé en France SUI' les
intérêts des obligations.

Le dernier l'apport du Conseil d'Administration attire l'attention des
actionnaires SUI' l'inégalité que fait nattre la perception de cet impôt,
qui entratnera la liquidation des Sociétés foncières françaises opérant
à l'étranger.

II
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Société Belge de Crédit Maritime. - La crise mondiale
des frets a continué jusque vers la fin de l'exercice f 922 pour
s'atténuer alors légèrement. La crise des changes aidant, la plupart des
chantiers de construction maritime ont été réduits à l'inaction.

Dans ces conditions, les nouvelles affaires de crédit sont devenues fort
difficiles, les flottes actuelles étant en général déjà chargées d'hypo-
thèques dont le service se fait d'ailleurs péniblement.

Aussi la Société estime-t-elle que de fortes réserves devront par
continuation être constituées pour couvrir les aléas de ces affaires.

Les bateaux d'intérieur ont beaucoup moins souffert de la crise et
ont donné lieu à un bon courant d'affaires qui semble devoir se
développer.

Crédit Maritime et Fluvial de Belgique. - La crise dont la
navigation maritime et Ia batellerie ont souffert en t92t s'est atté-
nuée, pour Ia batellerie surtout, dans les derniers mois de 1922.
Aussi l'activité de la Société a repris, bien que faiblement encore,
'au cours du quatrième trimestre, el a donné des résultats qui, dans
les circonstances actuelles, peuvent être considérés comme satisfaisants.

, La Banque d'Etat du Maroc, à la constitution de laquelle nous
avons participé en t907 avec de nombreux Etablissements étrangers, a
développé ses affaires d'une façon remarquable depuis la fin de la
guerre, Les résultats du dernier exercice ont permis de répartir un
dividendede 20 p. c.

Le capital du Wiener Bank-Verein a été porté, au cours de
l'année 1922, en deux augmentations successives, à un milliard, puis à
un milliard cinq cents millions de couronnes. Nous sommes intervenus,
proportionnellement à notre participation antérieure, dans ces opérations
nécessitées par la baisse constante du cours de la monnaie. La marche et
l'activité du Wiener Bank-Verein ont donné pleine satisfaction à leurs
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dirigeants et le dividende payé en Hl22 a été de '190 couronnes contre
48 couronnes pour l'exercice précédent. Les mesures prises récemment

pour "Ia réorganisation financière de l'Autriche, ont commencé déjà à
donner des résultats encourageants, Le 'Wiener Bank- Verein sera un des

.premiers à profiter du rétablissement d'une situation normale. L'impor-
tance de cet Etablissement va croissant et la solidité de sa situation lui

perinet d'envisager l'avenir avec confiance.

La Banque des Indes, à laquelle nous participons avec d'impor-
tants groupes néerlandais, se développe lentement, avec Ia circonspec-
tion qu'impose Ia situation mondiale qui est toujours loin d'être

normale.
Les résultats obtenus en J 922 peuvent être considérés comme satis-

faisants eu égard aux circonstances.

Société Coopérative d'Avances aux Combattants. - Cette

Société a clôturé le 31 décembre 1922 son premier exercice social.
Conformément à son objet, elle a accordé des avances à tous les

anciens combattants, qui lui ont remis en nantissement le livret de la
Caisse Générale d'Épargne et de Retraite sur lequel leur dotation est

inscrite.
Le nombre de ces livrets s'élevait, au 31 décembre '1922, à 67,194 et

le montant total des avances à fr. H7,9nn,n89.67.
Par application de la loi du 10 août 1921, la Caisse Générale d'Épargne

et de Retraite a fait à Ia Société, le 30 juin 1922, un premier verse-

ment en amortissement de ces prêts.
,

VIII. - ENTREPRISES COLONIALES.

L'année 1922 a été pour la Colonie une période de transition; les
effets de la crise de 1921 se sont atténués peu à peu et il faut espérer que

nous assisterons prochainement à une sérieuse reprise des affaires.
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Si le commerce, les entreprises agricoles et de transport, ainsi que
les cultures industrielles - sauf toutefois celle du coton - ont été
encore assez languissants, en revanche les exploitations minières ont
fait preuve d'une grande activité.

Grâce à l'amélioration du marché des pierres précieuses, les entre-
prises diamantifères ont repris leut' essor et leur production marque un
sensible progrès par rapport à celle de 1921.

L'extraction de l'or et la production du minerai d'étain se sont
également améliorées. Quant à l'industrie du cuivre, elle s'est développée
dans des conditions nettement fa~orables qui permettent de' bien
augurer de l'avenir.

Signalons aussi les charbonnages, dont l'exploitation a commencé
dans de bonnes conditions.

L'événement dominant de l'année a été Ia mise en marche á Oolen,
avec un plein succès, d'une usine de traitement des minerais de radium
du Katanga qui, en fait, assure à notre Colonie et à la Belgique, le mono-
pole de Ia production cie cette précieuse matière.

Il est encourageant de constater que l'opinion publique s'intéresse
de plus en plus à la Colonie. De son côté, le Gouvernement, appréciant
le puissant concours que le Congo apportera à la prospérité de Ia
mère-patrie, a décidé de compléter rapidement l'outillage économique
de la Colonie. De grands travaux publics sont projetés ou en cours
d'exécution et il n'est pas douteux qu'ils auront une influence heureuse
sur l'activité générale de la Colonie.

Compagnie du Chemin de fer du Bas-Congo au Katanga.-

A. Chemin de fer du, Katanga. - La longueur exploitée a été de
7ö2 kilomètres.

Le parachèvement de la ligne continue à être activement poussé,
et les derniers ponts provisoires ont été remplacés par des ouvrages
définitifs.

D'une manière générale, la marche de rexplo~tation a été très satis-
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faisante : de notables améliorations ont pu être réalisées, notamment
~'U1sla régularité du service des trains et le rendement du matériel
roulant, ainsi que dans l'importance du trafic qui n'a cessé de croître.

Le tonnage transporté a atteint 1,793,000 tonnes en 1922, soit environ
700,000 tonnes de plus qu'en i921-

Les plus grands efforts ont été faits pour réduire les dépenses au
strict nécessaire ; et. à cet effet, l'emploi de la main-d'œuvre indigène
spécialisée a été étendu dans Ia plus large mesure. Les écoles profes-
sionnelles organisées par la Compagnie pour son personnel indigène
ont beaucoup de succès.

Les résultats obtenus en ce qui concerne Ia compression des dépenses,
sont déjà très appréciables; on est parvenu, comparativement à l'exercice
précédent, à diminuer de 20 p. c. Ia dépense moyenne par tonne-kilo-
mètre, et tout fait espérer que de nouveaux progrès seront réalisés
à bref délai.

l,

B. Ligne du Bos-Conço au Katanga. -- Le développement économique
du Katanga et du Kasaï faisant entrevoir pour Ia ligne du Bas-Congo
an Katanga des possihilités de trafic bien supérieures à celles qui étaient
primitivement prévues, il a été reconnu nécessaire, en vue de réduire
les dépenses d'exploitation, d'adopter pour cette ligne des caractéris-
tiques plus favorables que celles envisagées au début. Le tracé définitif
est établi en conséquence.

Les études entreprises depuis fin '1920montrent que le tracé passant
par llebo, à 200 kilomètres en aval de Djoko Punda SUI' le Kasaï, est le plus
avantageux tant au point de vue du terminus provisoire surce fleuve qu'au
point de vue du prolongement de la ligne jusque Kinshasa.

On procède en ce moment, à Bukama, sur le Lualaba, et à Ilebo, sur
le Kasaï, à l'aménagement des têtes de ligne de construction.

Toutes les dispositions sont prises pour entamer effectivement les tra-
vaux simultanément en ces deux points dès la fin de la saison des pluies,
soit vers avril prochain.
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Le matériel et l'outillage requis sont commandés et l'on approvisionne
à Bukama les matériaux nécessaires pour Ia construction du pont de
2;)0 mètres d'ouverture sur le Lualaba, pont qui assurera Ia liaison entre
le Chemin de fer du Katanga et celui du Bas-Congo au Katanga.'

La longueur du tronçon Bukama-Ilebo sera de onze cents kilomètres;
la ligne sera prolongée ultérieurement par la vallée du Kasaï vers
Kinshasa.

. C. - Ligne de jonction Chemin de te?' du Katanga - Benguella Rail-
way. - Les études définitives d'une première section de 108\kilomètres
de cette ligne se détachant du Chemin de fer du Katanga près de Tshi-
longo, sont terminées depuis l'année dernière.

Au-delà du terminus de cette section jusqu'à Ia frontière portugaise,
les reconnaissances d'un tracé se rapprochant du 10e parallèle ont été
faites.

L'activité constatéeUnion Minière du Haut - Katanga.

durant 1921 s'est encore accentuée en 19~2.
La production decuivre, en 1922, a atteint 43,;:l32 tonnes contre

30,463 tonnes en 1921 et 18,962 tonnes en 1920.
I La Société a pu traverse!' la crise intense qui s'est manifestée l'an dernier
dans l~ marché du cuivre, grâce aux mesures prises, pour améliorer la
marche de ses usines métallurgiques et aux réductionsobtenues sur les
tarifs de transport. Elle a pu ainsi ramener le prix de revient du métal à
un taux sensiblement inférieur aux bas prix de vente qui ont été enre-
gistrés durant 1922.

L'étude du domaine minier de la Société a été poursuivie très active-
ment.

Les travaux de prospection effectués au cours de l'exercice écoulé
ont fait découvrit' de nouvelles réserves de minerai riche, susceptible
d'être traité par les installations de concentration et de fusion exis-
tantes; l'importance de ces réserves a amené Ja Société à envisager
l'extension de ses opérations de fusion.
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D'autre part, les essais industriels du procédé électro-chimique, des-
tiné au traitement des minerais à teneur réduite, se sont poursuivis et Ia
Société fait en ce moment les études définitives en vue de la création
d'une usine basée sur ce procédé; celle-ci constituerait la réalisation
d'une première partie du vaste programme de traitement des minerais
pauvres dont il a été question précédemment.

L'exploitation des gisements d'étain de Busanga se continue régulière-
ment sur la base d'environ t>0tonnesde cassitérite par mois, et le chiffre
de production de 600 tonnes atteint durant l'année 1921 a été dépassé
pour 1922.

Durant l'exercice, la Société a continue la prospection du gisement
de minerai d'uranium de Chimkolobwe et les tonnages découverts ont
justifié la construction, à OoIen, d'une usine de traitement suivant
un procédé étudié par le personnel dirigeant de Ia Société Générale
Métallurgique de Hoboken.

Cette usine a été mise en marche en juillet dernier; à fin décembre,
il avait été produit 8 grammes de bromure de radium que l'Union
Minière, d'accord avec le Ministre des Colonies, a décidé de mettre

. à la disposition des Universités et des Hôpitaux de Belgique.
Les résultats obtenus sont extrêmement encourageants etnous per-

mettent d'espérer que la' Belgique pourra à bref délai alimenter les
besoins en radium du monde entier.

En exécution d'une convention intervenue avec le Comité Spécial
du Katanga, et comme suite à la décision prise par l'Assemblée générale
du 22 décembre 1921, l'Union Minière a, durant l'exercice 1922, porté
son capital social de it> millions à 26 millions de francs par la création
de 110,000 actions de 100 francs chacune; elle a en méme temps créé
110,000 actions de dividende, sans désignation de valeur, qui, confor-
mément aux conventions existantes, ont été remises au Comité Spécial
du Katanga; elle a enfin émis une première tranche de t>0millions
d'actions privilégiées d'une valeur nominale dé cinq cents francs. Ces
émissions portent le capital actions de la Société à 76 millions de francs.
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L'Union Minière a participé, à concurrence de 27 p. c., à la formation
du capital de 10,000,000 de francs de la Société des Charbonnages de

la Luena. La production mensuelle des Charbonnages cle la Luena
atteint actuellement 4,000 tonnes de charbon; les travaux préparatoires
et les i?-stallations se poursuivent et on compte que la production du
charbonnage pourra être doublée clans le courant de 1923.

L'Union Minière a également participé à la constitution de la Compa-

gnie Foncière du Katanga, à raison de iD p. c. du capital de
1,DOO,OOO francs. Cette Société s'occupe de la gérance et de l'entretien
des immeubles des principaux organismes du Katanga.

Exploitations Diamantifères. - La reprise du marché desdia-
mants a stimulé la production des entreprises diamantifères du Congo.
Fin 1922, leur personnel d'Afrique comprenait plus de 200 agents blancs
dont les neuf dixièmes de nationalité belge et près de 20,000 noirs.

Cet effectif classe Jes sociétés diamantifères du Kasaï au premier rang
parmi les employeurs de main-d'œuvre indigène au Congo: on peut
donc concevoir combien il est indispensable pour ces sociétés d'adopter
une politique qui, tout en assurant le bien-être de leurs travailleurs, per-
mette cependant l'exploitation économique de leurs gisements miniers .
. Dans cet ordre d'idées, les diverses sociétés ïnlnières, d'accord avec
Ia Société Internationale Forestière et Minière du Congo, ont entre-
pris sur une très large échelle, Ia création d'un réseau important de
routes, l'installation de villages indigènes, l'organisation de cultures
vivrières, de plantations et de postes d'élevage.

L'industrie de la taille du diamant, à Anvers, a repris son essor au
point que, vers la fin de l'année, les organismes ouvriers ont pu se
dispenser d'avoir recours aux allocations du Fonds de Chômage. Grâce
aux diamants du Congo, la crise qu'a traversée l'industrie de la taille
du diamant a été bien moins ressentie à Anvers que dans les centres
étrangers.
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La Société Internationale Forestière et Minière du Congo

(Forminière) a produit, en t922, 192,000 carats contre U>O,OOOen
1921.

Indépendamment des travaux d'ordre général que cette Société a
entrepris pour l'équipement de sa concession, elle a installé de vastes
ateliers et des postes de T. S. F. Incessamment, elle commencera au
départ de Charlesville, vers le Sud, lu construction d'une première
section de 30 kilomètres d'un chemin de fer à voie étroite.

Les résultats de l'exercice 1921 ont permis de répartir undividende
de 80· francs pal' action de capital et de 50 francs pal' action de
dividende.

La Société Minière du Bécéka, dans les bassins de la Lulua et du
Lubilash, a poursuivi activement ses travaux de développement et de
prospection; elle a obtenu des résullats très satisfaisants.

Au cours de l'exercice, elle a porté sa production à 44,000 carats

contre 16,000 en t921.
Un dividende de D p. c. a été distribué pOUl' lu période finissant

le 31 décembre 1921.

La Société Minière du Kasaï, outre l'exploitation du gisement
de Mulamba, commencée en t921, a entamé en 1922 celle d'un second
chantier à Tshikulela. Ces deux mines ont produit ensemble 13,000 carats
pendant l'année. La Société a consacré, de même que la Société
Minière du Luebo, une grande partie de son activité à des pros-
pections préliminaires et à des travaux de développement.

Dans les territoires portugais de la Lunda, la Compagnie des

Diamants de l'Angola, dans laquelle nous avons d'importants inté-
rêts, a produit en 1922 97,000 carats contre 10D,000 l'année précédente.
Cette régression est due à Ia pénurie de main-d'œuvre résultant d'opé-
rations militaires entamées dans les territoires de la concession.
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Compagnie Belge Maritime du Congo, - Les réductions de fret
que cetle Société a dû consentir au cours de l'année 192f, par suite de la
diminution de Ia valeur de réalisation des produits congolais et Ia con-
traction du trafic en destination de la Colonie provoquée par la stagnation

. des affaires, ont affecté les résultats de l'exercice 192f, qui solde en perte.
Lasituation s'est depuis lors améliorée.

La Société disposait, fin 1.922, de quatre. paquebots, chacun de
8,000 tonnes de jauge brut, dont deux lancés en 1921, ce qui lui a permis
d'établir depuis le 1er novembre f922, un service bi-mensuel Anvers-
Matadi, au lieu d'un départ toutes les trois semaines.

Compagnie AfrIcaine de Navigation. - Les résultats, pour l'an-
née 1921, de l'activité de celte Société qui possède trois cargos modernes
d'une portée en lourd totale de 16,000 tonnes, se sont ressentis du manque
d'un fret rémunérateur entre Anvers et la Colonie.

La Banque du Congo Belge a continué à soutenir le commerce
colonial dans les efforts qu'il fait pour traverser la crise qui a atteint
particulièrement les produits africains; le montant des avances sur
marchandises exportées a atteint un chiffre important. Cet Etablissement
a clôturé son exercice f 921-22 aveè un bénéfice sensiblement égal Ù celui
de l'exercice précédent.

Ce bénéfice a permis Ia distribution d'un dividende de'12 P: c.. et Ia
dotation des réserves à concurrence de fr. t)60,OOOenviron.

La Banque Commerciale du Congo a vu son activité s'acce~tuer
au cours du dernier exercice. La promulgation au Congo Belge de Ia loi
sur l'hypothèque va lui permettre de développer davantage encore ses
possihilités d'affairesvC'est en vue d'être à même de satisfaire à tous les
besoins du commerce congelais tout en conservant une proportion nor-
male entre le montant de ses engagements el le chiffre de son capital,
qu'elle a porté celui-ci de 1 à Dmillions de francs.
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Le résultat de l'exercice 1921-1922 a permis la distribution d'un divi-
dende de 1~p. c. et une large dotation au fonds de réserve.

Compagnie Cotonnière Congolaise. _. Pendant l~ campagne
cotonnière de 1922, les achats se sont élevés il environ 2,700 tonnes de
coton brut devant produire près de 900 tonnes de coton égrené, marquant
une progression de ~O p. c. sur les résultats de l'année précédente.

Les usines de Kibombo (Maniéma) et de Lusambo (Sankuru) ont
marché d'une façon satisfaisante. Deux nouvelles usines sont en con-
struction à Bamhili (Haut-Uele) et à Bondo (Bas-Uele). On envisage,
pour 1923, Ia construction de trois autres usines. En vue de faire face à

t ces immobilisations nouvelles, le capital de 6 millions de francs a été
complètement libéré le iD décembre 1922.

Les ventes se sont poursuivies normalement et ont bénéficié des cours

relativement élevés de la matière; la qualité du coton a continué à donner
toute satisfaction aux acheteurs.

Un dividende de 6 p. c. a été distribué pour l'exercice 1921 et les
perspectives pour l'exercice 1922 sont des plus favorables,

L'Assemblée Générale du 28 novembre a réélu M. Ed. de Brabander, .4dmlnl.traUOD.

Directeur ; elle a renouvelé le mandat de MM. le Comte de Baillet-Latour,

le Comte Louis de Meeus et Edmond Solvay, Commissaires sortants.

Avaut de clôturer notre Rapport, nous tenons à adresser à nos fonc-
tionnaires et agents un témoignage de sympathique reconnaissance pour
le zèle et le dévouement qu'ils ne cessent d'apporter dans l'exercice
de leurs fonctions.

, Bruxelles, le 30 janvier 1923.

LE GOUVERNEUR,

J. JADOT.
LE SECRÉTAIRE,

J. BAGAGE.



RAPPORT DU COLL£GE DES COMMISSAIRES.

MESSIEURS,

Un événement mémorable a marqué l'exercice 1922 de la Société
Générale de Belgique.

Elle a célébré, le 23 décembre dernier, le centième anniversuire de
sa fondation. Venues de toutes les parties du Pays, de nombreuses et
éminentes personnalités de l'Administration, du monde du Commerce,

~ de l'Industrie et de la Finance, ont tenu, au siège de Ia Société, une
séance solennelle, honorée de Ia présence du. Roi, el au cours de
laquelle ful rappelé le rôle joué pal' la Société Générale et son influence
SUI' l'essor économique de Ia Belgique .
. . Le livre d'or, publié à l'occasion de ce Centenaire, retrace les étapes
parcourues, souligne l'orientation donnée à l'expansion de l'industrie
et du commerce avec l'extérieur, constate l'ampleur qu'ont prises les

·opél'ulions de Ia Banque et marque Jes stades de son développement .
. Ces résultats sont l'œuvre des GOIIVel'l1eUrs, qui ont successivernent
présidé aux destinées de Ia Société Générale aidés par des Directeurs

. dévoués et avertis de toutes les questions qui touchent à l'activité
économique du Pays.

Il est de noIre devoir de rendre, dans ce centième rapport, hom-
mage à Ceux qui ont guidé Ia Société Générale dans Ia voie du
progrès et qui onl été les artisans de sa prospérité.

Ce qu'on n'a peut-êlre pas assez dit et ce que nous croyons devoir
dire ici, c'est la part qui revient au Gouverneur actuel, au Vice-
Gouverneur el aux Directeurs, dans cet épanouissement, l'élan qu'ils
ont imprimé aux opérations de Ia Société, les. solutions qu'ils ont
données à des problèrnes malaisés, l'écrasant labeur qu'ils ont accompli
dans des circonstances nouvelles el souvent difficiles; le l'apport de
Ia Direction met en lumière les brillants résultats de leur activité
éclairée et féconde.

En leur exprimant noIre profonde reconnaissance, nous sommes
certains d'être Jes interprètes de tous ..
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Le Bilan et le compie de Profits et Pertes qui vous son\. soumis ont été
vérifiés pal' 1I0USd'après Jes modes employés jusqu'ici et qui ont tOlljOUI'S
été approuvés. Nous avons pointé les divers postes du Bilan el du compte

. de Profits et Pertes el nous les avons reconnus conformes aux écritures
sociales. Les valeurs appartenant tant à Ia Société Générale qu'à des tiers,
Jes effets en portefeuille, les comptes-courants, ont été contrôlés par
d~ nombreux sondages et trouvés exacts.

Nous avons pris conuuissanee des procès-verbaux des vérifications
opérées dans les divers services pal' Ja Direction 011 par ses Délégués
au COUl'S de l':mnée 'et en vue .du présent Bilan.

Les réunions mensuelles du Conseil Général nous ont permis de
suivre dans ses grandes lignes la marche de la Société.

Le Bilan et le compte de Proflts et Pertes de l'exercice 1922 ont
été signés "pal' nOlIS pour approbation et nous VOlIS proposons tie
l'adopter en rnéme lemps que Ia répartition du solde du compte de
Profits et Pertes, lelie qu'elle vous est soumise dans le rapport de la
Direction.~

Nous sommes heureux de pouvoir joindre notre témoignage de sym-
pathique reconnaissance à celui que la Direction adresse aux fonc-
tionnaires et agents de Ia Société Générale de Belgique.

LES COmnSSAIRES

Le Président : Bon A. D'HuAnT.
Cte OE BAILLET-LATOUR.

L. HAMOII\.

BU C. GOFFINET.

CIe T'KINT OE ROOHENBEKe.

Cie J. DE MERODE.

ED. SOLVAY.
CLe L. de MEEDS.

Le Rapporteur :
PIERRE CAPOUlLLET.



_., . BILAN
ARRÊTÉ AU 31 DÉCEMBRE 1922
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BILAN ARRÊTÉ AU

,

l'

ACTIF

Immobilisé.

Immeubles et Mobilier .. Fr.

Réalisable.

Encaisse du Trésor et compte courant
à Ia Banque Nationale .' fr.

Effets à recevoir. . . . . Il

Fonds publics . . . .
Actions de diverses Sociétés. ))
Participations financières . JJ

~Comptes courants . . .. . JJ

Dépôt à la Société Coopérati ve d' Avances
'. aux Oombattants . ..... fr.

134,374,826 18
350,393,379 61
432,564,125 IJ

323,421,055 Il

16,966,148 30
356,661,287 91

11,177,000 JI

Comptes d'ordre .

.Comptes divers . . . . . . . . fr. %5,329,622 81
Dépôts de titres. . " . . . . . JJ 2,745,272,777 IJ

Divers pour cautionnements, garanties
et titres prètès. . . . . . . . fr. 216,186,916 51

Dépôts de cautionnements statutaires Pour mémoire

20,000,000 »

1,625,557,822 ..

3,916,789,316 32

Fr. 5.562,~47, 138 32

Arrêté en séance du Conseil de la Direction du 12 janvier 1923.
Le Vice-Gouverneur, Les Directeurs, Le Gouoerneur,

Bon JANSSEN. A. SERRUYS, JEAN JADOT.

Bon CARTON DE WIART, E. FRANCQUI,

G. COOREMAN, ED. DE BRABANDER, AUG. CALLENS
Le Secrétaire,
J. BAGAGE.



53 -

31 DÉCEMBRE 1922

PASSIF

Non exigible.
Fonds I 100,000 Titres de Capital
Social / 100,000 Parts de Réserve

Fr. 100,000,000 li

238,384,143 70

Exigible à terme.

Obligations Société Générale . . . fr.
Obligations 3 p. c. Manufactures de

Glaces, etc.. . . . . . fr.
Obligations 3 p. C. St. des eb. de fer du

Nord de la Belgique. '. tr.

99,079,500 Il

739,000 Il

15,462,000 II,

E~igible à vue et à court terme.

Comptes courants à vue . . .
Caisse d'épargne. . . . . .

. Comptes courants à court terme

. fr. 701,666,445 60
54,684,510 98

417,551,000 »))

s : comptes d'ordre.
Comptes divers. . . ., .. fr. 955.329,622 81
Déposants de titres. . ., ..» 2,745,272,777 »
Cautionnements, garanties et titres

., . prêtés. . . . . . . . . . . fr. 216.186,916 51
Déposants de cautionnements statutaires Pour mémoire

21,091,221 72

.e

Bénéfice. . . . . . . . . . fr.
A déduire:

Intérêts 5 p. c. sur Titres de capital » 3,100,000 II

Fr. . 5,562,347,138 32

338,384,143 70

115,280,500 II

1,173,901,956 58

3,916,789,316 32

17,991,221 72

Vu et vérifié par les Commissaires, réunis en Comité.
Baron ALF. d'HuART, Président, Comte DE BAILLET-LATOUR,

Baron C. GOFFINET, L. HAMOIR, Comte T'KINT DE ROODENBEKE,
Comte JEAN DE MERODE, ED. SOLVAY, Comte LOUIS DE MEEUS.

P. CAPOUILLET,Rapporteu1'.
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DÉ BIT.
COMPTE DE. PROF]

Frais d'administration et impôts. .

Intérêts sur obligations Société Générale .

. . . . tr. 12,612,772'

. fr. 4,426,273 23

id. 3 p. c. Manufactures de Glaces, etc.

3 p. c. de Ia Société des Chemins de

fer du Nord de Ia Belgique. . .))

Id.

Id. id.

Réescompte du Portefeuille Effets à recevoir.

Participation du Personnel aux bénéfices.

Bénéfice:

, Intérêts 5 p. c. sm Titres de Capital:

Solde à repartir: fr. 17,991,221".72 :

, 15 p. c. au Fonds de Rés~rve

Dividende: Ir. 240 par action
i

Tantième à Ia Direction. .
,

Au Fonds. de Bienfaisance .

22,695 il

468,603 75

fr. 2,698,683 25

14,880,000 ))

381,538 47

31,000 »

4,917 ,571 (

1,659, 714 ~

551,500

3,100,000

~
'i.;

17,991,2217î

T0TAL. • . fr. 40,832,
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T PERTES DE 1922.
CREDIT.

dividendes d'actions, changes, commissions et divers. 40,832,780 60

\

•

\
\ __ 1_11

Total. . Ir. 40,832,780 60
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I. - État éomparalif des bi

DÉSIGNATION: 1913. 1914.

,.

PASSIF.
NON EXIGIBLE:

F d . 1) Titres de Capital
on s sOCIa ) Parts de Réserve

EXIGIBLE J. TEI\~H: :

. Obligations.

EXIGIBLE J. VUIl ET A COURT TEnm; :

Comptes courants à vue et à court terme.
Fonds de prévision temporaire.

COMPTIlS' n'OnlIRE :

Comptes Divers.
Déposants de titres.
Déposants de cautionnements statutaires .
Passif du Département d'émission.

BÉNÉI"JCIl •

A déduire r Intérêts 5 p. c. payés aux titres
de capital.

TOTAUX.

ACTIF.

lAIMOIlILlS~ :

lmmeubles el Mobilier

RÉALISABLE :

Caisse .
Portefeuille.
Fonds publics
Actions de diverses Sociétés
Participations financières ,
COIIIJ1tesCOUI':lIIts .
Dépôt à la Sté Cved' Avances aux Combattants.

COMPTI'S D'ORIHIE :

Compies Divers.
Dépôts dil Li tres.
Dépôts de cautionnements stat utalres ,
Actif du Département d'émission

TOT .. ux • • Cr.

32,804,232 80
67, 161 ,008 24
99,965,241.04

56,855,500 n 58,626,500 n
-- __ ....c;;,

1,479,805,470 » 1,736,930,097
. Pour mémolre , POlir mémoire.

1 ,639 ,900» 1 ,639,900 ))
--8-'-,763:733~9- ---....-"7~

1 970 843,540,61, fr,

2,000,000 »

11 ,924 ,029 35
63,095,509 SO
73,573,HO ))

186,231,662 50
22,062,615 45

132,151,143 81

489,038,070 6l

»

2,000,000 »

i6,258,991 06
57,665,618 32
77,613,318 06

185,809,842 50
31,214,151 91

268,585,246 49

))

1,479,805,470 )) 1,736,930,097
Pour mémoire. I PUllI' Illellloire.

»

036~30~7 » __--c-

1--1-'-,-97-0-,-84-3-,-54-0-6-1-12,376,077,265 343,926,

(") Ceue somme représente les intérêts payés sur les litres de Capital.



dernières années.

1917. 1915. 1919. 19~O. 1921. 1922.

32,804,232 80, 32,804,232 80 62,000,000 » , 62,000,000 )) 62,000,000 » fOO.OOO,OOO ))

69,600,220 72 70,i61,:179 301 141,444,275 76 U2,569,i83 )) 145,099,540 45 238,384.143 70
102,404,453 52 102,965,412 10, 203,444,275 76 204,569, i83 )) 207,099,540 45 338,384,143 7U

94,127,500 )) 103,04-1,500 )) 96,104,500 )) 93,510,000 )) 116,349,000 )) 115,280.500 »

780,096,376 86 784,393,520 lt 1,291,032,994' 37 1,126,751,10026 1,171,936,008 10 1,i73.901.95658
---- ---_.-780,096,376 86 784,393,520 11 1,29i,032,~94 37 1,126,751,100 26 1,i7i,936,008 10 1,i73.901 .956 58

» 196,629,826 95 205,199,9085t 645,652,940 41
))i,870,9H,!J71 ))1,969,180,214 » 1,990,352,823 » 2,364,075,567 ))

. mnire , . POIlI' méllloire. I po.ur mémoire. Pour mémoire. POlir mémoire.
1,854,187,122 75)) )) ))~-~ 3,725.099,093 75 2,f65,81O,040 952,195,552,731 51 3,009,728,507 41

5,37Q,623 89 5,379,623 89 9,094,331 60 19,969,049 78

732,819,927 40
2,297,649,888 ))

Pour mémoire.

1,i71,516.53932
2.745,272,777 »

POlir mémoire:

3,030,469,815 40 3,916,789,316 32
21,091,221 72 --2~Ö9f')2i-72

3.100,000 ))

2,000,000 » 2,000.000 )) 2,000,000 » 6,000,000 )) 10,000.000 » 20,000,000 ))-

H6,324,004 68 151,888,298 84 371,529,692 40 214,436,745 57 117,30H,413 05 134,374,826 18
79,098,925 41 87,185,670 14 118,541,319 62 20&,2Ul,527 37 328,533,636 73 350,393.379 61

109,340,688 46 141,330,000 » 471,861,855 )) 303,753,955 )) 232,942,495 )) 432,564,125 ))

195,418,783 50 194,790,558 50 226,951, 5~5 )) 286,697,2i5 )) 293,318,350 n 323,421,055 ))

25,237,148 68 24,846,865 28 25,474,/)30 24 18,569,543 70 12.983,1-17 70 16,96G,148 30
452,948,503 5i 392,098,76334 381 ,H2,129 47 403,040,286 40 516,208,757 79 356,661.287 91

2,080,000 )) 11,177 ,000 »

978,368.054 27 992,140,156 10 1,596,081,15173 1 ,435,699,333 O,i 1,503.375,770 27 1.625.557,822 ))

)) 196,629,826 95 205,199,908 51 6t5,652,940 41 732,819,927 40
))11,870.91-1,971 ))i,969,180,214 ))1,990,352,823 ))2,361,075,567 )) 2,297,649,888 ))

POIII'mèrnolre 1'0111' memoire. Pourmémoire. POlir mémoire, Pour mémoire.
72949 1,85-4-,187,1227!J)) » ))

~'3.725,099,093 752,165,810,040 952,i95,552,731 513,009,728,507,41 3.030.469,815 40-~~----I -00 » 4,705,467,148 023,159,950,197 (,)53,793,633,883,244,451,427,84045 4,543,8i5,58567
I

1,171.5J6,539 32
2,745,272,777 ))
Pour mémoire.

))

3,916,789,316 32
5,562,347,138 32



IV

II. État compartüi] des

DÉSIGN ATlaN. 1913. 1914.

CRÉDIT.
Intérêts, di videndes d'actions, changes, commissions et di

Prélèvement sur le Fonds de prévision temporaire .

I'OTAUX

DEBIT.
Frais d'admlnistration et impôts .

Intérêts sur obligations Société Générale .

Id. id. 3 p. c. Manufaclllrcs de Glaces.

. fi'.

. fr.

16,036,855 51

13,316,541 75

It!. 3 p. c. Cherulus de fel' dil Nord
de I:. Belgiqlle

Réescompte du Portefeuille Effets à recevoir.

id.

16,036,855 51

Fonds de prévision temporarre. '

.A'.grandissClllentdes locaux.

Amortissement sur participations flnanclères

Subventions :

Sonsorlption pour les fêtes dl~ l'iuauguratiou des instal-
lations matitlnu-s de Bruxelles

Souscription au monument it ériger it la mémoire de
S. !yI. le R.oi Léopold II .

Subsides au Comité National de Secours et d'Altmen-
tatlon, it la Crot'!: Rouge de Belgique et aux Œuvres
d'entr'alde pendant la gllerre.

Souscription il l'OEuvre cc Asiles des Soldats Invalides
Belges » •

Id.

Id.

id. « Pro Polonia Il

2;H7,109 4'1 2,482,776 92
1,313,564 49 1,387,806 63

31,500 JJ 31,0;>0

566,838 75 555,802 50
617,030 20 49,247 07

6,000,000
957,09 17 872,433 90

li »

10,000

50,000

237,524 73

10,403,633 49 '1,639,900

id. « Secours aux populations ci-
viles de Ia Russie )J.

Subvention aux Ecoles techniques des Universités
libres de Bruxelles et de Louvain

Participation du Personnel aux bénéfices •

Bénéfice.

.Torsux . 16,036,855 51 13,316,54:1 75

(*) Celle somme reprèseute les lnrèréts payés sur les titres de capital,
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[;....~Pr'() fas et Pertes des dix dernières annëes,

1916. I 1917. I 1918. I 1919. I 1920. I 19~t.
)

11)22.

I ) I
I I~.. I II

I
I
I

9,393,880 97 11 ,559,79\ 58 13,777,964 83 19,834,545 42 37,8\6,585 25 40,3~2,3\9 39 40,832,780 60
1,500,000 Il 3,000,000 )) )) I) )) )) ))--~ 10.893,880 97 U,559,7!l1 58 13,777,96483r 19,834,545 42 37,8\6,585 25 40,342,319 39 40,832,780 60

I

f·' ,

2,494,585 23 2,917,490 06 3,801,221 45 6,487,997 79 11,668,9507G 12,425,422 04 12.612,772 70
I

J,685,273 53 2,361,800 43 3,028,502 22 3,126,789 53 3,078,077 20 3,885,070 80 4,426,273 23
30,015 )) 29,490 li 28,725 )) 27,735 Il 24,127 50 23,325 )) 22,695 ))

540,453 75 531,682 50 521,475 )) 512,512 50 502,323 75 488,013 75 468,603 75
393,929 57 701,704 70 701,917 27 585,179 Il 1,082,833 05 1,877,76G 08 1,659,714 20

Il Il )) Il li )) Il

)) )) » )) » Il ))

Il 2,300,000 )) Il » )) )) Il

i
I

I
Il )) Il IJ Il I) ))

li I) li i )) I li I )1 ))

l' I I
370,000 )1 338,000 li 316,500 » I) Il )) I li

)) )) l, Il 35,000 )) )) ))

)) )) Il Il 10,000 » )) ))

)) I) Il )) 20,000 )) )) ))

)1 )) Ij )) 1,000,000 )1 )) ))

I )1 ) )) » .t26,223 21 551,500 )) 551,500 »

;k 5,379,623 89 5,379,623 89 5,379,623 89 9,094,331 60 19,969,049 78 21,091,221 72 21,091 ,221 72

tI10 893 880 97 I 14,559,791 58 I 13,777,96483 19,834,545 42 37,816,585 25 40,342,319 39 40,832,780 GO
;:~'l'," !
~:~.
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III.

Obligations en circulation au 1er uuuncr 1923.
'.

_.

OBLIGATIONS SOMMES
TOTAUX

ÉCHÉANCES.. -----"'- à rembourser

I 'I I I
PAR ANNÉE

i' P. C. 31/21'. C. 4 r. C. 41/2 l'. C. 5 P. C. 1!\r1l<11.lIelll'II!.

i ~124, Fr-anca, Francs. Froucs. Praucs . Francs. Francs. I }t'rallcs.

--,. - - -- -

Novembre Il Il I,G74,000 II Il i ,674,OO~ ~ 4,045,500
Décemùre II II 2,37t ,500 Il Il 2,371,500

f925, I,
Janvier , Il Il 923,500 Il Il 923,500 \

Fèvrler . il Il 1,176,500 l, li 1,176,500
Mars, Il Il 1,438,000 Il Il 1,438,000
Avril Il Il 1,082,500 Il Il 1,O~2,500
Mai, Il » 1,490,500 Il Il 1,490,500
Juin. Il Il 1,949,500 I) Il 1,9i9,500 24,045,000
J uHlet . II II 1,769,000 )) Il 1,769,000
AolÎt Il )) 2,,620,500 )) Il 2,620,500
Septembre, )) Il 2,239,000 Il )) 2,239,000 .-

Octobre, Il Il 2,459,500 Il Il 2,459,500
No \'eIII bre )) Il 3,943,500 Il Il 3,9t3,500
Décemùre Il Il 2,953,000 )) Il 2,953,000

1926. I
Janvier, Il Il 1,025,OuO » Il 1,O~5,000
Février, )) Il 1,784,500 )) )) 1,784,500
!\fars )) )) 1,388,000 Il II 1,388,000
Avril )) Il 1, t20,500 Il 14,023,500 15,144,000
AM , I' )) ~Hl ,000 Il 7,309,500 8,250,500
Juin. )) I) " ,143,500 » 7,939,000 !) , 102 ,!'iOO
Juillet I Il U88,000 » 10,705,000 11,693,000 54,553,000

----- ----
16,478,000 IA reporter. I) » 36"i81,000 Il 39, U97 ,ooo 82,643,500



j
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- VII-

,.
OBLIGATIONS SOMMES I

ECHÉANCES.
TOTAUX

-"

1.31/2 P. C. I I I
à rembourser

PAR ANNÉE.
3 P C. (P. G. ( 1/2 P C. 5 P. C. mensuelloment.

Francs. Francs. Pranes. Francs. Franca. Francs. I Francs.

Reports. )) » 36,481,000 Il 39,997,000 76,478,000 I 82,643,500
J926 (suite).

AoÎlt )) )) 737,500 )) )) 737,500
Septembre. )) )) 2,175,500 » )) 2,175,500
Octobre. Il » 1,420,000 )) Il J,420,000
Novembre Il )) 925,GO() Il )) 925,000
Décembre Il )) 907,500 )) )) 907,500 i

1927.
Janvier. . Il Il 457,500 Il Il 457,500
Février. Il )) 634,500 Il )1 634,500
Mars )) )) 751;,500 Il Il 755,500,
Avril Il )) 578,500 )) Il 578,500,
Mai. Il Il 79G,000 )) Il 796,000 6,948,500
,

Juin )) )) 747,000 )) » 747,000
Juillet Il Il 605,500 )) Il 605,500.
A\>ût Il )) 584,000 )) Il 584,000
Septem hre. Il Il {,790,OOO )) Il {,790,000

1930. I
J anvier • )) )) Il 336,500 )) 336,500
Février. Il II Il 467,000 Il 467,000
Márs )) )) )) 884,500 )) 884,500
Avril Il Il » 648,000 )) 648,000
Mái. Il Il » 1,073,500 )1 1,073,500
Juin. I) )) » 561,500 Il 561,500 7,850,000

,
Juillet . Il Il )) 925,500 )) 925,500
AOÎl.t. )) Il )) 759,000 )) 759,000
Septemhre . Il » Il 702,500 » 702,500

., ----
1

;

A reporter. )) » 49,595,000 6,358,000 39,997,000 95,950,000 97,442,000
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,

OBLIGATIONS SOMMES

. ÉCHÉANCES.
TOTAUX

I I I I
à rem bourser

PAR ANNÉE.
3 P. C. 31/2 P. C. 4 P. C. 41/2 P C. 5 P.C. mensuellemenl.

Francs. Francs. Francs. francs. lr·raDc •• Frnnca. Francs

Reports. )) II 49,595,000 6,358,000 39,997,000 95,950,000 97,442,000
'0i939 (suite).

Octobre. . II ))' )) 652,500 II 652,500
Novembre .)) » II 481,000 )) 48i,000
Décembre I) » » 358,500 » 358,500

)951.
Janvier. » )) » 62t,500 )) 62t,500 IFèvrler • » » )1 396,500 II 396,500 \ i,57t,500
Mars )) II II 553,500 )) 553,500 \

Obligations
échues restant à
rembourse,' . 500 30,000 35,500 II )J 66,000 66,000

---- • .....1...-_- -----. ----

I TOTAUX 500 30,000 49,630,500 9,421,500 39,997,000 99,079,500 I 99,079,500

"fi
1
,~

j
,I

. ·i~';'
..,

j
:i.

1
.0

:

1,

',~

j
\.

.



-- IX -

IV. - lJJouvement de la Caisse d'épargne en 1922.

f.

MOIS. RECETTES. DÉPENSES. SOLDES.
I NOMBRE I VALEUR'I I MOYENNE DES

DE LIVRETS. I.IVIIETS.

Fr. e. Fr. c. Fr. c. Fr.

1921. Décembre 3,533,170 Il 1,827,304 88 52,038,709 06 30,289 1,718

1922. Janvier 2.329,295 22 1,748,498 93 52,619,505 35 30,372 1,732

Février 2.10'2,624 35 2,903.039 24 51,819,090 47 30,183 1,716

Mars. 1,969,673 24 1,904,847 27 51,883,916 44 30,021 1,728

Avril. 1,758,705 92 1,803,472 71 5J ,839,149 65 29,887 1.734

Mai. 1,717,532 69 2,543,551 45 51,013,130 89 29,804 1,711

Juin 1.876.H55 63 1,597,228 73 51,292.857 79 29,767 1,723
"

Juillet. 2,034,366 29 1,505,536 03 51,821,688 05 29,781 1,740

Août. 1,990,568 44 1,737,691 71 52,074,564 78 29,793 1,747

Septembre 1,725,185 87 1,624.080 55 52,175,670 JO 29,783 1,751

Octobre 1,747,334 89 1,569,002 13 52,354,002 86 29,790 1,757

Novembre 1,991,414 97 1,575,032 79 52,770,385 U4 29,798 l,77O

Décembre 3,461,288 55 1,547,162 61 54,684,510 98 29,815 1,834

TOTAUX 24.,704,946 07 22,059,144 15

MOYENNE 2,058,745 50 1,838,262 oi

.
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État du Portefeuille des Fonds publics.

Emprunt Belge, 3 p. C., 1re et 2e séries . . . \

Emprunt Belgé,~·. p. C., de Cu.nsolidation .

ROl}S du Trésor Belge, 4 p-. c e , à six mois 422,564,125 li

Bons du Trésor .Belge, 5 p.c. auI« décembre 1926 .

Bons du Tresor Bel ge, 5 p. c. au l·r octobre 1932

Bons du Trésor Chinois, 8 p. c. (Chemin de fer Lung-
Tsing-U-Haï). . . . . . . . . . . . . . . . 10,000,000 II

Fr. 432,564,125 li

-
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VI

Éta; du Portefeuille des Actions de diverses Sociétés.

Chemins de fer. - Tramways.

Fr. : 32,421,22;).

28.,763 actions de 250 fr. de la Compagnie Belge
de Chemi ns de fer et
d'Entreprises .... à fr. 375 »

1 ,107 parts soc. (del h6,voo·) de la Compagnie Auxi-
liaire Internationale de
Chemins de fer à Ir. 200 I)

.1.500 actions de 1,000 fr. de Ja' Société Belge de
Chemins de fer en Chine.

à fr. 1000 »

f 9,790 pu 500 de la Compagnie du
Chemin de fer Central
Aragon (actions privilé-
giées) à Ir. 500 ))

pa. 500 de la Compagnie du Che-
mi n de fer Central Aragon
(actions ordinaires: il fr. 500 ))
de la Compagnie du Che-
min de fer Central Ara-
gon (actions de jouis-
sance) Pour mémoire

)) p... 500 de la Compagnie du Che-
min de fer de Madrid à
Aragon (actions privilé-
giées : lib. de 375 pesetas)

à fr. 375 ))
pas 500 de la Compag-nie du Che-

min de fer de Madrid à
Aragon (actions ordinai-
res) à fr. 250 )).

500 fr. de la Compagnie Géné-
rale de Chemins de fer
dans la Province de
Buenos - Ayres. . .. à fl'. 100»

9,825

210

3,000

6.000

13.308

A reporter ..

10,786.125 » <I''''

221,400 » h-f

1,500,000 )) ~"-I

4,895,000 II J / /-

4,912,500 » v,,-I

i ,125,000 ))

1,500,000 II

1 ,330,800 II

26,270,825 ))
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Report ..... fr.

9,251 actions de 500 fr. de la Société Luxembour-
geoise des Chemins de fer
et Minières Prince-Henri

à fr. 400 II

250 )) de la Compagnie Interna-
tienale des Wagons-lits
et des Grands Express
Européens (actions privi-
légiées) à fr. 350,

352

6,648 II dela Compagnie Interria-
tionale des Wagons-lits
et des Grands Express
Européens (actions' ordi-
naires) . ; . . . à fr. 350 »

q·harbonnages.
fr. ~3,994, 100.

600 actions de (1/3.00r;") de la Société du Charbon-
.'. nage d'Hornu et 'Ya;s-

mes a fr. 5,000 ))

1,036

2,000 ))

2,192 Il

4,100

1,013 /

1,400 Il

,
» (l/~.818·) de la Société des Produits

à Flénu à fr. 3,000 II

500 fr. dé Ia Société des Char-
bonnages du Levant du
Flenu à fr. 3,000 »

1,000 » de la Société des Charbon-
nages de Monceau-Fon-
taine. . . .. '" à fr. 4,000 II

500 li de la Société des Char-
bonnages Réunis.à Char-
leroy. . . . . . . . . à fr. 1,000 »

(f/4.me) de la Société des Char-
bonnagesduGouffre, àtr. l,500 »

500 fr. de la Société du Char-
bonnage du Bois d' A-
vroy à fr. 1,000 »

500 )) de Ia Société des Char-
bonnages Unis de l'Ouest
de Mons à fr. 1,000 II

. ))

A reporter. . • . . fr.

26,270,825 »

3,700,400 » Y/ -r

123,200 )) ,,-./-

3,000,000 » r r >:

3,108,000 » ...;.J-

5,958,000 )) v';-

1,5]9,500 » v'/-

1,400,000)) J v -

2,326,800 »

8,768,000 l)

4,100,000 "

--I-v

v.J -

62,274,725 II



- XIII -

fr. 01,976,000"

5,000 actions de 500 fr. de la Société des Aciéries
d'Angleur ...... à rr. 1,000 II 5,000,000 li ./J ~

..2,893 )) 500 )) de la Société: Les Ateliers
, Métallurgiques (priorité)

à fr. 500 )) 1,446,500 )) ./1-

~ 18,000 II 250 )) de la Société La Bru-
geoise et NIcaise et p~l·

250)1 4,500,000 v/v-cuve ......... a rr , »

30.,000 )) 250 )) de la Société: Les Ateliers
/ de Oonstructions Electri-

ques de Charleroi. à fr. 250 )) 7,500,000 » JI -
A reporter. . . . fr, 94,861,825 li

' ..~

5,200 parts soc. (l/H.OOO") de la Oompagnie de Char-
2,600,000 .//-bonnsges Belges .. à fr. 500 )) II

2,500 actions de 500 fr. de la Société du Char-
bonnage de Marcinelle-

1,250,000Nord ., ...... à fr. 500 li .; I -
8,000 500 li de laSociété des Charbon-

nages de Beeringen, à tr. 500 « 4,000,000 )) I V-

20,000 250 )) de la Société des Char-
bonnages André Dumont

5,000,000 ././~Ià fr. 250 )) ))

975 500 II de la Sociètè des Oharbon-
na~es des Grand Oonty et

500 )) 487,500 I ~-Spincis . . . . . . . à fr. ))

968partssociales(I/!~.ooo·)de la Société de Reeher-
ches et d'Exploitation

484,000 ".I' -Eelen-Asch .... à fr. 500 )) ))

Report ..... fr.

3,191 Il (I/U.ooo·)de la Société de Re-
cherches et d'Exploita-
tion Belen-Asch. (libé-
rées de LOOfr.) ... à tr, 100))

Métallurgie. - Ateliers de çonstruction.

62,274,725 ))

319,100 » ,,-/ ~



- XIV-

.Report . . . fr.

11,000 actions de 1,000 ïr. LUX. de la Société des Acié-
ries de Differdange, St.
Ingbert, Rumelange à fr. 1,000 Il

10,135 500 )) de- Ia Société Générale
Métallurgique de Hobo-
ken, à fr.' 500»

2,~00 (I/1IO.ooo·) de la Société. anonyme
d'Ougrée Marihaye. à fr. I 000 Il

500 fr. de laSocièté « Railways
. et Signalisation». à fr, 500 JJ

250 R" de Ia .Société Métallur-
gique Russe-Belge . à fr. 600 Il

500. Il de la Société des Usines
de Nickel de la Nèthe à fr. 500 Il

1,975

13,250 »

780 JI

390 » 100, $ de Ja (( United States
Nickel Company JI • à fr. 500»

500 fr, de la Société des Hauts-
FourneauxdeNouméaà fr. 500»

780 JI

))(dl'l.m .. d.80f'r.)de Ja Société des Mines
. et Fonderies de Zinc de

Ja Vieille-Montagne à fr.

3, 450actions de 1 ,000 fr. de Ja Compagnie de Car-
o boniaation et de Récupé-

ration de sous-produits
(( Procédés Evence Cop-
pèe » •.••••.•• à Ir.

2,000

800 ))

1,000 JI

Electricité.

Fr. : 6,D6D,lJOO.

1,700 actions de 500 fr. de Ja Compagnie Géné-
rale Auxiliaire d'Entre-
prises Electriq 11 es (ac-
tions privilégiées) . à fr. 100))

de Ia Compagnie Géné-
rale Auxiliaire d'Entre-
prises Electriques (ac-
tions ordinaires). Pour mémoire.

5,000

94,861,825 D

11 ,000,000 » fv' j

5,067,500 )) ./.j

2,500,000 )) ../ I

987,500 )) v v'

7 ,950,000 JI ..f ..f

390,000 JJ " J

195,000 JJ ..f..;

390,000 )) N

1,600,000 JJ

3,450,000 JJ Y,/

170,000 )) 'j.--.f

A reporter ... fr. 128,561,825 »

f



J
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2,200 de la Société Il lmatra ))
(actions ordinaires). Pr mémoire. I)

2,203 100 » de la Compagnie Elec-
trique Anversoise , à fr. 100 )) 220,000 )} N

772 de la Compagnie Elec-
trique Anversoise (act.
de jouissance) .. , pr mémoire. li

4,787 100 I) de la Société anonyme
d'Electricité de l'Escaut.

à fr. JOO li 478,700 li I/tl

... 2,000 de la Société anonyme, d'Electricite de l'Escaut
(actions de dividende) pr mémoire.

, 2,643 » 500 II de la Société Générale
Belge d'Entreprises Elec-
triques . '...... à fr. 500 I) 1,321,500 JJ {ti

\ 7,500 500 )) de Ia Société d'Electricité
et de Traction (actions
pri vilègiées) ... , à fr. 400 ij 3,000,000 • JI

6,000 de la Société d'Electricité
et de Traction (actions
ordinaires} ... , . à tr. 100 )} 600,000 )} II I

780 500 de Ia Société Belge Radio-
Electrique ...... à Ir. 500 JJ 390,000 li -IJ

'., Verreries.
Fr. : 1ö,103,7öO.

Report .... fr.

l,100 actions de 500 fr. de la Société I( Imatra Il

(350 fr. versés) ... à fr. 350 JJ

1,900 actions de 500 fr. de Ia Société des Ver-
reries de Mariemont à fr.

10,000 li 500 JJ de la Société des Cristal-
leries du Val-Saint-Lam-
bert à fr.

500 JJ

800 ))
li 500)) 0" Interna.tionale rour la

Fabrication Mécanique du
Verre. « procédés Libbey-
Owens at 375t'r, versés) à fr. 375 ))

16,410

128,561,825 JJ I
385,000 »' ~.;

950,000 JJ

8,000,000 IJ

6, \53,750 JJ " "

A reporter ... Fr. 150,061,075 I)
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Report . . . . fr. 150,061,075 n

Industries diverses.

Fr. : 24,184,600.

600 actions de 1 ,000 fr. de la Société Linière {,./
Gantoise Ol .... .. à Ir. 1,000 » 600,000 ))

7 ,431 500 II dA Ja Société « Union
Cotonnière )) . , .. à fr. 500 Il 3,715,500 » .J.j

5,720 II 500 Il de la Société Générale
Belge de Produits Chi- \/'-/
mlques ...... . à fr. 500 )) 2,860,000 Il

1,666 500' )) de la Société Générale
Belge de ProduitsChi-
miques (250 fr. versés)

416.500 -tvà fr. 250 )) II

27,000 125 )) de la Comlagnie Immo- ...;-Jbillère de elgiq ue. à fr. 125 Il 3,375,000

560 Il 500 Il de la Société des Fau- v.J
(Kx-r'p.rl. d. 3~OIr.) bourgs de Bruxelles. à fr. ·110 » 61,600 »

20,300 Il 500 IJ de la Société anonyme
Union Financière et In-
dustrielle Liégeoise à fr. 500 II 10,150,000 II J-J

5,468 )) 500 )) de Ia Compagnie Finan-

I

cière Belge des Pétroles.
à fr, 500 'li 2,734,000 )) ../,,;

J 800 100 Il de Ia Société des Man ufac-
"i:

I tures Royales de Corsets
P. D. (actions privil.) à fr. 100 II 80,000 » J v

"I 3,200 100 II de Ia Société des Manu-,I »

II
factures Royales de Cor-

,i!
sets P. D. (act. priv.) Jib.

,j '.jde 60 fr. . ..... à fr. 60 II 192,000 ",I
3,200 de Ia Société des Manu-

Ii factures Royales de Cor-
:1 sets P. D. {actions de }dividende) ... . Pour mémoire. IJ

A reporter . . . fr. 174,245.675 ))

Ii
',I

il'li~

I
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Report ..... tr. 174,245,675 II

Banques. - Etablissements de Crédit.-

1° Belgique.

fr.94,901,900.
30,000 actions de 500 fr. de la Banque d'An-

vers ........ . à fr. 500 )) 15,000,000 II
0,/ ,

10,005 » 500 n dela Banquede Gand à fr. 500 II 5,002,500 II vv'

10,695 n 500ll de la Banq ue de Gand
(200 fr. versés), . • à fr. 200 J) 2,139,000 "'v

"
23,852 n 500 II de la Banq ue Générale

de Liège et de Huy. à fr. 500 II 11.926,000 Il "v
, 6,000 500 » de la Banque Centrale de vfla Sambre ..... à fr. 500 II 3,000,000 »

4,200 500 I) de la Banque Centrale de
Ia Sambre (100 fr. ver-
sés) ••...•..••. à tr, lOOn 420,000 )) " v

4,670 500 » de la Banque du Hai-
naut ......... à fr. 500 II 2,335,000 » -.fi

5,530 500 I) de la Banque du Hainaut
(250 fr. versés) . . . à îr. 250 II 1,382,500 II 0/"

5,800 » 500 II de Ia Banque Générale du
Centre ... ; ... à fr. 500 II 2,900,000 » 'if

4,310 II 500 II de Ia Banq ue Générale du
Centre (250fr. versés) àfr. 250 ) 1,077,500 II ii

8,200 II 250 II de la Banque Oentrale
Tournaisienne. . . à fr. 250 li 2,050,000 I) .. .;

5,065 I) 300 ij de Ia Banque de Ver- v/viers ......... à fr. 300 )1 1,519,500 »

2,000 II 500 II de la Banque Centrale de " ;Namur ....... à fr. 500 II 1,000,000 n

10,150 500 II de la Banque de Cour- Ntrai . ,........ à fr. 500 II 5,075,000 JJ

3,244 » 500 ») de Ia Banq ue Centrale de yiIa Dyle ....... à fr. 500 II 1,622,000 »

A reporter .. .. fr. 230,694,675 II
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Report .. . . fr. 230,694,6ï5 li

1 ,956 actions de 500 fr de Ia Banq ue Centrale VIde la Dyle (200 fr, versési,
à fr 200 II 391,200 II

550 500 )) de la Banque Centrale de
la Meuse ...... à Ir. 500 )) 275,000

"
v{

2,350 500 II de la Banque Centrale de
la Meuse (125 tr. versés), 293,750 ...;và fr. 125 II II

3,000 500 II de la Banq ue Centrale de
la Dendre ...... à fr. 500 II 1,500,000 II ..{ l

\ 3,'200 II 500 II de la Banque Centrale de
la Dendre (100fr. HrR~~) il. fr. 100 1\ 320,000 II ./ ,,I

975 II 500 II de la Banque Centrale du
Limbourg ..... , à fr. 500 487,500 II .jJ

3,175 500 II de la Banque Centrale du
Limbourg (100 fr. WSIIS) à fr. 100 II 317,500 II ../...;

3,419 500 II de la Banque Générale
d'Ostende (150 fr. ver-
sès). . ....... à fr. 150 II 512,850 II v .(

4,000 500 II de la Banque de Ia Flan- Ijdre Occidentale .. à tr. 500 II 2,000,000 II

7,640 500 • de la Banque Générale du
Luxembourg (100 fr. ver- 764,000 JI!sés) ......... à fr. 100 . II

Hl,104 500 II d~ la Banque Belge pour
l'Etranger ..... à Ir. 500 II 9,552,000 li .,J./

50,896 500 II deIa Banque Belg-e pour
l'Etranger (125 fr. ver- _.
sés) ......... à fr. 125 JI 6,362,000 II -..).j

6,1l5 JI 500 JI de la Banque Italo -Belge
à tr. 500 II 3,057,500 II '-IJ

10,000 I) (1/235,()(Xle) de la Banque d'Outremer -J',à fr. 500 II 5,000,000 "
6,400 l, 1,000 Ir. de la Société du Crédit

Foncier de Belgique (100
2,880,000francs versés) . . . à Ir. 450 II I) ..J..j

4,000 II 1,000 ) de la Société Hypothécaire~ Belge-Amérieainejactions
de capital) ..... à fr. 1,000 II 4,000,000 II --.jv

300 de la Société Hypothé-
caire Belge - Américaine
(act. de dividende). pr mémoire )1

A reporter . . . . . fr. 268,407.975 JI

\
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i

L

Report .... fr.

1,398actionsdel OOOfr. de la Société Belge de
Crédit Maritime (200 fr.
versés) à fr. 200 Il

1,000 1,000)) de la Société _ Crédit Ma-
ritime et Fluvial de Belgi-
que- (200fr.versés).àfr. 200 Il

1,300 parts de 1,000)) Société Coopérative d' A-
vances aux Combattants
(200 fr. versés) ... à fr. 200»

2° Etranger.

Fr. : 19,817~380..
15,000 actions de 500 fr. de la Banque de l'Union

Parisienne ..... à fr, 500·

15,000 500 Il de la Banq ue Générale du
Nord (250 Ir. versés) à fr. 250 Il

500 Il de la Banque Hypothé
caire Franco-Argentine
(250 fr, versés) accompa-
gnées de 3,GOOdroits de
souscription ..... à tr. 250 Il

500 Il de la Banque d'Btatdu
Maroc (375 fr.versés)à fr. 375 Il

400C. A.du Wiener Bauk-Verein
à fr.

10,800 Il

2,150

452,813 Il

250 Il 1,000 ft P B. de la Banq UE3 des Indes.
(act. ordin.) ..... à ft. 1,025 Il

à l'l'. 2.08

100 Parts de fondateur de la Banque des Indes
(Pour mémoire.)

Entreprises Coloniales.

Fr 34,4;)6,100.

1.500actions de 1,000 fr. de la Compagnie du Che-
min de ter du Bas-Congo
au Katanga .... à fr. 1,000 Il

3,750,000 » J V

806,250 Il J"

533,000 Il "ri

10 Il

1,500,000. J J

268,407,975 »

279,600 Il

200,000 »

260,000 Il

7,500,000 ))

2,700,000 " ,i

4,528,130 Il

A reporter .. ,fr. 290,464,955 Il

vi

" .;

'I
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Report .. . fr. 290,464,955 li

36,000 actions de 100 fr. de la Société « Union Mi.
nière du Haut-Katanga li

500 I) " j(actions de capital) à fr. 18,000,000 li

5,000 • 500 » de la Société (I Union Mi-
nière du Haut-Katanga»

2.500,000 .JI(actions pri vilégiées) à fr. 500» »
1,300 » 500 li de Ia Société Internatio-

nale Forestière et Mi-
nière du Congo ... à fr. 500 » 650,000 )] J,j

1,300 » de Ia Société Internatio-
nale Forestière et Minière
du Congo (actions de di-
vidende] . . . . . Pour mémoire. li

12,642 » 5001) de Ia Société Minière du
Bécéka (375 fr. versés)

.jJà fr. 375 » 4,740,750 »
. 12,642 » de Ia Société Minière du, Bécéka (actions de divi-

dendej ....... Pour mémoire. JJ

3,125 500 » de Ia Société Minière du
Luebo (250fr. versés)à fr. 250 J) 781,250 IJ IJ

3,980 » 500 JJ de la Société des Char-
bonnages de la Luena

II(250 fr, verses) ... à fr. 250 Il 995,000 Il

1,867 500 li de Ia Compagnie BelBe --/.)Maritime du Congo à r. 500 li 933,500 Il

3.820 )] 500 » de la Société de Mutua-
'JVlité Coloniale .... à fr. 500» 1,910,000 li

1,548 » 500 Il de la. Banque du ConRo
<,f-JBelge (2501'1'.versés) à r. 250 )J 387,000 I)

726 » 500 li de la. Banque Commer-
ciale du Congo (l00 fr.

72,600 vJversés) ....... à fr. 100 » li

2,822 'I 500 li de la Compag-nie Afri-
caine de Navigation, à fr. 500 )] 1,411 ,000 » ..;.J

1,150 » 500 » de la Compagnie Coton- -J\}nière Congolaise. . à il'. 500 JJ 575,000 »

~'r. 323,421,055 JJ
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VII.
Banques patronnées par la Société Générale de Belgique

et faisant son service d'agence.

Banque Centrale de la Dendre
Agence de la Banque Centrale de la Dendre.

ALOST,
Assche,
Boom,
Grammont,
Hamme,
Lokeren,
Ninove,
$aint-Nicolas,
Tamise,
Termonde.
Beveren (Waes), Bureau auxiliaire Il

Boruhem,
Denderhoutem, Il

Denderleeuw,
Denderuiindeke,
Gammeraaes, Il Il

Haeitert, Il

Her~ele,
'Lede,
Lierde-Sainte-Made,

Il

Ij

))

Mei?"e,
Mel'chtem,
Moerbeke (Waes),
Opwyck,
Puers,
Rupelmonde, Il,

Saint- A manâ-les-Puers, ))
Saini-Gilles- Waes , ))
Steenhuyze,
Stekene,
voueseele,
z-ie,
ANVERS,
ARLON,
Athus,
Bastogne,
Florenville,
Virton, Il Il

))

Il »
I)

Il

Il

Il

Il

)) ))

Banque d'Anvers.
Banque Générale du luxembourg
Agence de la Banque Générale du Luxembourg.

)) )) »
» II

»

))

))

II

li

))

))

))

))

Il

CAPITAL

Fr. 6,000,000
Il

))

))

))

»

Il

Il

)I

Il

Il

»

35.000,000
7,500,000
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»

CAPITAL

Etalle, Bureau auxiliaire de Ia Banque Générale du
Luxembourg, Fr. 7,500,000

IIHabayla-Neuve,
Halanzy.
Houffalize,
Martelançe,
Saint-Lege?',
Th~onville (Lorraine), Agence
Hayange
Luxembourg,
Diekirch,
Differdange,
Echternach, ))
Escii Sj Alzette li

Ettelbruck, )) ))
Wiltz, ))
BRUGES, Banque de la Flandre Occidentale
Blannenberçhe, Agence de Ia Banque de Ia Flandre Occiden-

·tale

4,000,000

})

})

)) ))

))

}) li

Siège de Ia Banque Générale du Luxembourg.
Agence ))))

))

n
)) ))

)) ',)

jl

Heyst sl.lier.,
Knocke sl Mer, )j

Wf'nriuyne, Bureau auxiliaire jl

CHARLEROI, Banque Centrale de la Sambre
Florennes, Agence de laBanque Centrale de Ja Sambre.
Fontaine-l'Eoéque, ))
Philippenille,
Thuin,
Walcourt,
COURTRAI,
Roulers,

)) ))

jj

})

10,000,000

jj

)) })

))

Ardoue,
A udenarde.
Acelçhem,
Diannude,
lseçhem,
Menin,
Meulebeke,
Moorslede,
Mouscron,
Nederbrakel ,
Poperinçhe,
Renaix,
Rousbrugge,

Banque de Courtrai .
Succursale de Ia Banque deCourtrai

(Anciennement Banque de Roulers-Thielt).

Agence de Ia Banque de Courtrai

10.000,000

Il )) })

)I

»
» )) »

jj

Il

jl

Il

Il ))

IlII)) ))

))

)) })

»»

» »
jl »



lVae?'cghem,
Wervicq,
Wyngene,
Ypres,
Carternarek.
Lichtervelde,
DINANT,
Bertriœ,
Bouillon,
Cine«,
Laroche,
Marche,
N eufchâiea u,
Beauraing,
Gedinne, -
'Houuet,
Libramont,
Rochefort,
GAND,
Deynze,
Eec/oo,
Selsaete,
Somerg em ,
lVetteren,
Aeltre,
Maldegem,
Assenede,
C)'uyshautem,
Knesselaere,
Saint- Laurent
HASSELT,
Beerinçen,
Bourç -Léopold,
Brée,
Genete,
Looz-la- Ville,
Maeseyck,
Maestricht,
Neerpelt,
Saint- 'l'rond, II II

LA LOUVIÈRE, Banque Générale du Centre .
Beaumont, Succursale de Ia Banque Générale du Centre
Binche, li

Sottf'g em,
ThieU,

- XXIII-

Agence de-Ia Banque de Courtrai
II

n

I) »

Bureau auxiliaire li

li

Banque Centrale de la Meuse
Agence de Ja Banq ue Centrale de Ja Meuse.

»
»

Bureau auxiliaire

»

Banque de Gand.
Agence de Ja Banque de Gand

)1 »
/1

Sous-agence

Bureau auxiliaire

Banque Centrale du Limbourg- -.
Agence de la Banque Centrale du Limbourg.

»

» n

»

CAPITAL

. Fr. 10,000,000

»

»

3,000,000

»

»

»

II

25,000,000
»

/1

II

4,000,000

J)

10,000,000

»



Cul des Sarts, Il

Erpion, Il

Estinnes-au-Mont, Il

Froidchapelle, )) ))
))

Genappe, » »

Grand-Reng. ))

Grasuirieu: li Il

Mariembourç, » » J)

Momignies, ))

Nismes, »

Oignies, » » ))

Seloignes, Il ))

Sivry, li »
Treiqnes, » ))

Waterloo,
LIÉGE, Banque Générale de Liége et de Huy 25,000,000
Huy, Siege administratif de Ia Banq ue Générale de

Liege et de Huy (Anciennement Banque de Huy) • 'l)

Seraing, Succursale de Ia BanqueGénérale de Liege et
~de Huy. "''J

Tonçre«. li » li »
.~~

Amay, Agence n

Andenne, li I) ))

Ans, »

Ohénêe, J)

Hannut, Il » I)

Jodoigne, )) »

Malmédy. ))

Ouffet, )) n

Stavelot, J)

Vielsalm, I) J) Il

Visé, » ))

Waremme, ))

Burdinne, Bureau Auxiliaire » li »

Engis, ))
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CAPl1 AL

Braine-tAlleud ; Succursale de Ia Banque Générale du Centre. Fr. 10.000,000
Cerfontaine, l) Il. u

Chinuu), Il

Couvin,
Ei'quelinnr's, Il » Il

Morlanwelz, »
Nivelles, )I »
Rance, II I) »
Chapelte-lez-He1"Zaimont, Bureau auxiliaire de Ia Banq ue Géné-

rale du Centre



Hollogne-aux Pierres, Bureau auxiliaire de Ja Banque Géné-
rale de Liège et de Huy. Fr. 25,000,000

JemeppesurMeuse, »
Landen, Il

Limont, Il

Louoeiçné,
Terioaane, ))·u

Trooz (Prayon), ))
LOUVAIN, Banque Centrale de la Dyle 5,000,000
Aerschot, Succursale de la Banque Centrale de la Dyle.
Diest; » ))» ))

Lierre,
Malines, ))
Tirlemont,
Turnhout,
Vilvorde,
Wavre, Il )) Il

Court-St-Etienne, Bureau auxiliaire "~ ))
Herenihais,
Hoeulaert, ))))
Moll, » II »
Mont-Saint-Guibert, ))
MONS, Banque du Hainaut. 10,000,000
Hal, Agence de Ia Banque du Hainaut .
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..

Lessines,
Saint- Ghislain,
Soignies,
Braine-le-Comte, .Bureau auxiliaire
Brugelette,
Chièvres, II :~

Dour,
Ecauesines d'Enghien, »
Ellezelles, ))
Enghien, ))
Flobecq, I

Lennicq-St-ûuentin,
Lens-si Dendre,
Oetinghen,
Pâturaçes, Ij

Pommerœul, » Il

ûuiéorain;
Rebecq,
Silly,
Tubize. I)

"

Il

))

))

CAPITAL

))

))

Il

»

))



NAMUR,
Aucelais,
Eghezee,
Gembloux,
Mettet,
Sombreffe,
OSTENDE"
Furnes,
Nieuport,
Thouroui,
Ghrstelles,
TOURNAI,
Antoing,
Ath,
Basècles,
Estaisnpuis,
Frasnes-lez- Buissenal, Il

Leuze,
Pecq,
Péruioets,
Ouecaucampe,
Templeuve,
Celles,
Saint Sauveur,
Taintignies. »
VERVIERS, Banque de Verviers.·
Aix-la-Chapelle, Succursale de la Banque de Verv iers
Dison,
Eupen,
Aubel,
Battice,
Hergenrath,
Raeren,
Spa,
Theux,
Dolhain,
Pollew\
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Banque Centrale de Namur'
. Agence de Ia Banque Centrale de Namur.
Agence de Ia Banq ue Centrale de Namur

»

Sous-agence
Banque Générale d'Ostende
Agence de la Banque Générale d'Ostende

Bureau auxiliaire
Banque Centrale Tournaisienne .
Agence deIa Banque Centrale Touruaisienne.

»

."

»
Sous-agence

Agence

»

Bureau auxiliaire
»

CAPITAL.

Fr. 2,000,000

3,000,000
»

»
4,000,000

»
»

.1)..
»

3,000,000
n

»
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VIII.

Service spécial de location de coffres-forts pOUl' la conservation
de titres, documents, bijoux et argenteries.

f. CONDITIONS.

La Société Générale met à Ia disposition du public des coffres-torts de
différentes dimensions aux prix indiqués dans le tarif ci-dessous.

Les demandes de location doivent être faites verbalement ou par lettre
adressée à Ia Direction) qui décide de leur admission à bref délai.

Le locataire reste détenteur, pendant toute Ia durée de la location, de
Ia clef unique de son coffre, dont il change à son gré Ia combi naison

. à secret.
Les coffres-forts sont construits de manière à offrir la plus grande

sécurité: les locaux où ils se trouvent sont l'objet d'une surveillance
constante. L'accès des coffres-forts est permis aux locataires de 9 heures
du matin à ;} heures du soil' (le samedi jusque midi seulement), les
dimanches et jours fériés exceptés.

TARIF.
r": série.

DIMENSIONS. Six Trois Un
lIOUÈLG. I PROPO"DEUR.

Un an.
HAUTEUR. I LARGEUR. mois. mois. mois.

I
.

Mètre. Mètre. Mètre. Francs Francs. Francs. Francs.

A 0.13 0.28 15 )) 8 Il 6 )) -

B 0.22 0.30 30 )) 18 Il 12 Il -
0.47

1
0.35 0.45 ,

45 30 )) 15 Il 10 IlC \
Il

0.55 0.30 1
D 0.35 0.45

I
0.58 60 )) 40 )) 25 Il 15 Il

E 0.65 0.45

(
0.47 75 Il 50 )) 30 JJ 20 JI

F 0.95 0.45 à 125 Il 75 )) 45 )) 30 ))

G LOO 0.87 0.58 200 125 Il 75 )) 50 ))Il

I
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28 série.

DIMENSION S. Six Trois Un
lIODÈU.

I I
Un an.

HAUTEUR. LARGEUR. PROFONDEUR. mois. mois. mois.
,

MèLre Metre. Mètre.
,

Francs. Franca. Francs. Francs.

A2 0.t3 0.28 0.47 7 50 5 » - -.
B2 0.22 0.30 0.47 i5 )) 10 )) 6 l) -
02 0.35 0.45 0.47 80 » 20 )) 12 » -

.D2 0.35 0.45 0.58 30 » 20 » 12 » -

La division en deux series a été motivée par des considérations
d'emplacement, les coffres-forts de ln 1"8 série étant plus favorablement
situés quant à l'accès que éeux de la 2e série.

La Société Générale dispose également d'un 'certain nombre de
coffres-forts de grandes dimensions (dénommés tours) dont le prix de
location varie de 300 à WOOfrancs.



DE LA

DISCOURS
PRONONCÉS A LA SEANCE SOLENNELLE

CEREMONIE COMMÉMORATIVE DU CENTENAIRE
de la Société Générale de Belgique.

Discours de M. JADOT, Gouverneur de la Société Générale

SIRE,

I
I".'1:
~.

Au moment où la Société Gènèrale de Belgique commémore le Centenaire de

sa fondation, il ne pouvait pas être réservé à ses dit'Igeauts et à son personnel

une satisfaction plus élevée que celle qu'ils éprouvent en voyant l' Auguste

Sou verain, auquel ils ont voué un respectueux et indéfectible attachement,

honorer de Sa présence cette assemblée, où sont groupés tant d'amis de la

Société Générale de Belgique et tous les mem bres de son Personnel.

Après les félicitations que Votre Majesté a eu Ia bonté de nous exprimer, il y

a quelques instants, en pénétrant dans cet Hôtel, Elle nous donne la marque la

plus haute de bienveillance: nous en ressentons tout le prix et nous voulons

l'interpréter comme un témoignage de royal encouragemeut à progresser sans
cesse dans Ia voie qui a permis à notre Établissement de collaborer intimement
depuis un siècle au développement de la vie nationale.

Il nous est en même temps bien agréable, Sire, de rappeler qu'en nons
manifestant aujourd'hui encore Sa Hante sollicitude, Votre Majesté continue
'les traditions de Son Auguste Dynastie.

Au lendemain de Ia fondation de l'indépendance de Ia Belgique, dans les
circonstances difficiles qui présidèrent à Ia consolidation de Ia situation finan-

cière du Pays et à l'éclosion de l'industrie nationale, Ia Société Générale trouva

~
~
l~.
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Ia meilleure garantie de succès dans les avis éclairés de Léopold rer, dont le
patronage était naturellemen t acquis à notre institution par ses statu t.s mêmes,
qui en consacraient le caractère quasi officiel. Et lorsqu'en 1848, Ia révolution
déchaînée simultanément dans les grandes capitales d'Europe, suscita Ia panique
dans not.re pays et vint momentanément déforcer Ia situation financière de Ia
Société Générale, c'est encore dans les sages conseils et les encouragements de
Léopold 1erque M. de Meens, gouverneur à cette époque, trouva l'assistance la
plus efficace; forte de l'appui royal qui ne lui manqua' pas en ces heures diffi-
ciles, la Société Générale sortit de Ia crise, transforrnée, débarrassée des
entraves qui limitaient son essor.

Faut-il rappeler également le rôle joué par Léopold II dans l'orientation
nouvelle de Ia Société Générale? C'est à Ia largeur de vues de ce Grand Roi
que le monde des affaires doit d'avoir compris Ia nécessité de l'expansion
mondiale; ce sont ses conseils autorisés qui décidèrent la Direction de la Société
Générale à intervenir largement, en Chine d'abord, an Congo ensuite, dans la
création des grandes entreprises qui permirent à notre inst.itut.ion d'assurer des
commandes importantes à l'industrie nationale.

Je sais combien il déplaît à la modestie de Votre Majesté de voir rendre
l'hommage public dû à Ia conception si haute qu'Elle a de Sa mission et à la
manière dont Elle a sn Ia l'emplir, dans la guerre comme da.ns Ia paix.

Pourrais-je cependant parIer de Ses Augustes Prédécesseurs sans dire, dang
une telle circonstance, en présence des représentants les plus autorisés du
monde des affaires de Belgique, la reconnaissance que tous les citoyens belges
éprouvent pour Ia sollicitude éclairée qne Votre Majesté accorde ft, tous les
problèmes qui intéressent le développement économique du Pays. Ils savent que
cette sollicitude est toujours en éveil, discrète mais efficace, qu'il s'agisse du
développement à l'intérieur on de l'expansion au dehors, et particulièrement;
dans notre Colonie, si intimement associée à l'avenir de Ia Belgique elle-même.

La Société Générale manquerait à tons ses devoirs en n'exprimant pas ft,

Votre Majesté sa reconnaissance respectueuse et profonde pour les encourage-
ments qu'elle a toujours trouvés auprès du Roi, dans les efforts qu'elle poursuit
pour accroître la prospérité nationale.

Elle ne néglig-era rien pour s'en montrer toujours digne!
La présence de Messieurs les Présidents des Chambres Législatives et de

Messieurs les Membres du Gouvernement, qui veulent bien nous faire 1'11OnneUl'
d'assister ft, cette Cérémonie, est pour llOUS un témoignage d'estime auquel nous
sommes particulièrement sensibles. La Société Générale a toujours tendu, dans
le domaine des intérêts privés dont elle a le soin, à subordonner ses actes aux
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)0 exigences de l'intérêt public dont le Gouvernement a Ia gards , elle a cherché

ainsi à se montrer nn bon serviteur de Ia Nation et elle entend le rester.

SIRE,

MESSIEURS,

L'histoire des origines de Ia Société Générale et de son développement depuis

uu siècle ne peut être tracée ou même ébauchée en un rapport verbal forcément

limité. Nous avons pensé que cette histoire trouverait mieux sa place dans un
Livre d'Or qui sera remis à toutes les personnes qui nous ont fait l'honneur de
participer it Ia célébration de notre "Centenaire.

Qu'il me soit permis cependant d'insister sur le caractère essentiellement
national de Ia Société Générale.

Ce caractère national, Ia Société Générale le possédait dès son or igiuc ; si

l'initiative de sa création est due au Roi Guillaume des Pays-Bas, il n'en est

pas moins vrai que les fondateurs et les souscripteurs de la première heure
appartenaient tous à nos vieilles familles belges. Tons ses dir-igeauts étaient
Belges et Ja révolution de IS30 n'entraîna qu'une démission: celle du Gouver-

neur Repelaer van Drie].

Depuis lors, en vertu même de nos statuts et règlernenbs, aucune personne de

nationalité étrangère n'a trouvé place, ni dans Ia direction, ni dans le personnel

de la Société Générale. L'Institution dont nous célébrons Ia longue carrière est

essellt,iellement belge; elle symbolise de façon particulièremen t frappante le

caractère d'endurance, de travail et d'énergie de notre l'ace. Il est bon de le
rappeler en ces heures de difficultés politiqueset financièr es, alors que les
timorés ne veulent voir l'aven il' que sous les couleurs les plus som bres; il est

nécessaire d'opposer iL leurs vues pessimistes le spectacle du développement de

Ia Société Générale, née sous la dominanion étrangère et obligée de se débatLre,

dès son début, dans les perturbations provoquées par ln révolution qui a abouti

à lu proclamation de l'indépendance du Pays.
La Société Générale eut donc uu caractère national dans ses origines et dans

son personnel; d'autre part, depuis sa fondation tous ses efforts ont tendu vers
le même but: l'accroissement continu de Ja prospérité nationale par la consoli-

dation du crédi t publie.
Après avoir, au lendemain de la proclamation de notre indépendance, effica-

cement aidé le Gouvernement à vaincre les difficultés financières qui auraient

pu avoir les conséquences les plus graves pour le nouveau Royaume, la Société
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Générale a largement contribué au placement des emprunts qni se sont succédé
en vue de Ia création de l'outillage économique de la Belgique.

Depnis .ses débuts, la Société Générale utilise an mieux des intérêts dn
commerce et de l'industrie, les ressources de l'épargne nationale; dès 1835,

elle prit nne part prépondérante à la création de la grande industrie charbon-•
nière et métallurgique par le groupement en sociétés anonymes d'exploitations

rudimentaires végètant, faute de capitaux, dans les previnces du Hainaut et de

Liége; elle apporta une aide puissante à Ia création des voies de transport qui
ont permis le développement complet de nos moyens de prodnction; elle prit

l'initiative de la constitution d'organismes commerciaux pour le placement de

produits industriels à l'exportation.
La Société Générale, si intimement mêlée à Ia vie publique dn Pays, depuis Ia

fondation du Royaume de Belgique, devait naturellement ressentir, plus que

nulle autre institution, toutes les conséquences de Ia guerre qui s'abattit en
1914 sur notre pays. Dn fait de cette longue communauté de sentiments et

d'intérêts, la Société Générale allait devenir, pendant une longue et dure

période d'occupation ennemie, l'abri des œuvres de proteetion de nos popula-

lations affamées, en même temps que le rempart de Ia défense de l'épargne

nationale.
Nous voudrions en ce momeu t évoquer le souvenir de cette période troublée

d'occupation ennemie, au cours de Iaqnelle nous avons vu notre grande Banque

Nationale privée, par les mesures arbitraires d'un ennemi sans scrupules, des

pouvoirs qn'elle tenait de Ia Nation et qui faisaient d'elle le pilier le plus solide

du crédit public.
Ce n'est pas sans de très vives appréhensions que Ia Société Générale accepta,

en ces moments douloureux ponr le pays, d'être, comme au début de son

existence, revêtue d'un caractère officiel; elle remplit la tâche ingrate qui lui

était imposée, en collaboration intime avec les dirigeants de Ia Banque Natio-
nale. Je me plais à rendre ici u n solennel hommage an patriotisme élevé de notre

grand Institut dEurission squ i, aux heures les plus angoissantes de l'occupation,
opposa la plus belle résistance aux entreprises d'nn ennemi. poursuivant impla-

cablement la ruine de notre pays.

Comme Présidente du Consortium des Banques belges, Ia Société Générale
fut amenée, dès avant la déclaration de guerre et pendant toute l'occupation, à

prendre, avec les autres membres du Comité du Consortium, les décisions les

plus graves dans des circonstances dont le caractère, souvent tragique, s'accuse
encore plus fortement avec le recul des temps: ba.laueés entre le sentiment

patriotique qni les poussait iL refuser tout oompromis avec la tyrannie brutale
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des pouvoirs occupants et la responsabilité qu'ils assumaient en prenant en
mains la sauvegarde du patrimoine national, les membres du Comité des
Banques ont eu la consolation de se sentir approuvés par le pays tout entier.
Qne les représentants de tons les établissements financiers qui , en nous témoi-
gnant sans cesse leur confiance, nons out donné tant de réconfort, veuillent bien
recevoir ici l'expression de nos sentiments de gratitude.

Nous nons en voudrions de ne pas rappeler ces journées de fièvre dout beau-
coup d'entre vous, Messieurs, conservent le souvenir vivace dans leur cœur, de
ces journées passées da.is notre Maison, qui était alors le foyer d'ardent patrio-
tisrne où venaient se ri.nimer-, chaque semaine, sous le couvert du Comité

. National , les énergies des grands citoyens accourus de tous les coins du Pays;
c'est ici même - nous le disons avec un sentiment de joie patriotique - qu'ont
été prises pendant la guerre tontes les initiatives dont l'aboutissement a été le
maintien intégral du cc frout moral» de la Belgique occupée, facteur important
de Ia Victoire finale.

La permanence dn caractère national de notre Société est due en ordre prin-
cipal à l'unité de vues des homnies qui se sont succédé depuis un siècle au sein
de son Conseil de Direction; issus des milieux les plus divers - Hommes
d'État, Banquiers, Ingénieurs, Juristes, Iudustriels, Commerçants - ceux qui
ont dirigé à tous les moments de son histoire les destinées de la Société Géné-
rale, étaient, par la conscience élevée qu'ils possèdaient des intérêts supérieurs
du pays, admirablement préparés à faire concourir notre Institution au develop-
penrent économique de Ia Belgique.

Il faudrait pouvoir les citer tous; mais je dois me berner à rendre ici un
hommage spécial de reconnaissance à mes prédécesseurs, les anciens Genver-
neurs de Ia Société Générale: Repelaer van Driel, de Meeus , Liedts, Tesch et
Baeyens, Chacun d'eux apporta une contribution remarquable à l'édifice dont
nous admirons aujourd'hui Ia parfaite ordonnance.

A Repelaer van Driel revieut le mérite d'avoir établi Ia Société Générale sur
des bases solides. Ce fut sous son impulsion que notre Banque accrédita le billet,
après les tristes souvenirs qu'avaient laissés les assignats; en même temps,
grâce aux revenus de ses biens-fonds, la Société Générale soutint l'industrie et
le négoce en Instaurant le crédit sur des principes réguliers, Le rôle de Caissier
del'État et de Banque d'Émission que remplissait alors la Société Générale, lui
permit en même temps d'étendre son action dans le Pays, par Ia création
d'agences, premier embryon du réseau actuel de nos Banques Patronnées.

La création, en 1827, de la Banque d'Anvers, succursale de la Société Géné-
rale, permit notamment l'organisation du crédit pour les opérations sur mar-
chandises dans notre métropole commerciale.

t
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La complexité des opérations que traitait dès lors la Société Générale, donne

une haute idée de Ia compétence et de l'esprit d'organisation de ses premiers
, dirigeants.

Vinrent alors les événements qui consacrèrent le partage du Royaume des

Pays-Bas. Au milieu du désordre et de l'agitation qui suivirent les journées de

Septembre, M. de Meeu~ accepta courageusement la mission difficile de Gou-

verneur de Ja Société Générale, que lui confia le Gouvernement Provisoire par
nn arrêté signé de tous ses membres, et qu'il remplit pendant une longue période

de trente et une années; alors que le statut politique de Ia Belgique n'était pas
encore clairement défini, il parvint à asseoir le crédit public; il contribua à
améliorer la situation du Trésor et à procurer au Pays les ressources nécessaires

pour couvrir les dépenses d'outillage économique de Ia Nation,
Mais SOil plus bean titre de gloire, c'est d'avoir poussé vigoureusement la

Société Générale dans la voie d'une politique active d'encouragement à l'indus-

trie nationale. An moyen du produit de Ia réalisation de ses domaines, elle favo-

risa cet épanouissement de l'activité belge qui se manifesta de 1834 à 1838 .
. Cette époque fut décisive dans notre histoire économique; elle marqua nn véri-

table tournant dans notre evolution industrielle, et l'on pent dir-e que M. de

Meeus, par les efforts qu'il a faits pour propager l'esprit d'association des capi-

taux sous forme de sociétés anonymes, implanta définitivement Ia grande indus-
trie dans notre Pays et fut le véritable promoteur de notre orientation écono-

mique ultérieure.

Ce que la Société Générale avait fait sous l'égide de M, de Meens pour

l'industrie. houillère et méta.llurgique en 1835, elle le fit plus tard pOUl' les che-

mins de fer, et elle peut s'enorgueillir d'avoir contribué dans une large mesure

..à l'établissement de ce réseau ferroviaire serré qui couvre a.ctuellernent le
Pays.

Lorsque le Comte de Meeus mourut, en 1861, Ia transformation du régime

sous lequel avait vécu l'industrie éta.it terminée: aux petites exploitations fami-
liales disséminées, sans ordre ni méthode, dans nos régions industrielles,

avaient succédé de puissantes sociétés dou t l'outillage était l' obj et de l'admiration

des autres pays producteurs,

Il restait à développer Ia structure Iiuaucière de nos grandes sociétés indus-
trielles et à favoriser, pal' l'extension du crédit, l'écoulement de leur production,

en les aidant ainsi à traverser, avec le minimum de risques, les crises dont le
retour périodique rendait par-ticulièremcn t précaire l'existence de certaines
usines et charbonnages.'

C'est à Ia réalisation de cette tâche importaute que s'attacha tout spécialement
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l le Baron Liedts, Ministre d'État, qui fut Gouverneur de notre Société de 1861
. à 1877, A l'effet de mettre nn terme à Ia compétition ruineuse que se faisaient
au dehors les ateliers mèta.llur'giques , il chercha, avec succès d'ailleurs, à les

grouper en une orgnnisatiou cohét-en te qui présentait uu Iront uuique à la

concurrence étrangère,

Il y a soixante ans, le Barou Liedts se rendait donc déjà compte nes consé-
quences néfastes d'un iudividunlisme outrancier qui, sous prétexte d'affranchir

l'indnstriel de toute contrainte, l'exposait saus défense, aux rigueurs de la
COD em-r-enee internationale; il s'efforça résolument de réagir et poussa Ia pro-
dnction dans la voie de l'entente et de la coordination des efforts où s'enga-
gèrent ensuite, avec tant de succès, les indusn-iels d'Angleterre, d' Allemagne
et des États-Unis,

Le grand mouvement de création de voies ferrées à l'étranger que Ia Société
Générale avait amorcé it l'initiative dn Baron Liedts, à l'effet de fournir des

débouchés à l'industrie belge, se poursuivit avec ampleur sous Ia direction du
nouveau Gouverneur, Victor Tesch, Ministre d'État, qui, en 1877, prit place

an gouvernail de Ia Banque, et à la direction énergique et clairvoyante duquel la
Société Générale dut de franchir britlamment une nouvelle étape de son histoire,

Successivement en Espagne, en France, en Allemngne, en Autriche, en Italie,
au Mexique, la Société Générale obtint la concession et l'exploitation d'impor-

tantes lignes de chemins de fer; en même temps, l'attention du Gouverneur
Tesch se portait sur Ia transformation de l'industrie métallurgique, par l'inven-
tion de nouveaux procédés pour .la production de J'acier, et il appuya de tonte la

force financière de la Société Générale l'adaptation de nos Sociétés métallur-

giques à cette évolution industrielle,

Nous arrivons ainsi, Messieurs, à l'aube du xxs siècle, La Société Générale,

vieille déjà de plus de trois quarts de siècle, tient une place brillante dans l'acti-
vité économique belge,

Mon éminent prédécesseur, le Baron Baeyens, paracheva l'œuvre patiemment
édifiée par ses devanciers et lui donna, par son labeur obstiné et son génie
des affaires, ce lustre et cette structure solide que nous lui connaissons
aujourd'hui

La carrière de Ferdinand Baeyens vous est bien connue, Messieurs: je veux

cependant, en présence des membres les plus jeunes de notre personnel qui
pourraient l'ignor-er, eu rappeler les diverses étapes, Que les jeunes gens éner-
giques et travailleurs qui m'entendent y trouvent un exemple à imiter! Qu'ils
admirent eu même temps le succès qu'on peut attendre d'un travail opiniâtre,

joint à la conscience scrupuleuse du devoir social!
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Ferdinand Baeyeus ent.re, en 1851, à l'âge de 16 ans, à la Société Générale,
en qualité de commis surnuméraire, aux appointements annuels de 300 francs.

Complétant sa formation intellectuelle tout en accompl isèaut sa tâche journa-

lière, nous le voyons conquérir bientôt la confiance de ses chefs et gravir

progressivement tons les degrés de la hiérarchie de notre Société pour arriver,
en 1871, it Iatête du Secrétariat. C'est à cette époque qu'il entr-eprend Ia trans-

formation des agences de Ia Société Générale en banques patronnées, qui

couvrent aujourd'hui, du réseau de leurs 238 sièges principaux, agences et
bureaux auxiliaires, Ia Belgique et le Grand-Duché de Luxembourg.

Devenu Directeur en 1875, Ferdinand Baeyens concentre bientôt eu sa

personne tonte l'activité bancaire de notre SociéLé; appelé aux fonctions de

Gàuverneur, en 1892, il préside à la transformation progressive de Ia Société
Générale qui, après avoir jnsqn'alorsdéveloppé principalement ses opératious

à l'intérieur de nos frontières, devaitdevenir, SOllS son Impulsion; un puissant
organisme d'expansion économique.

Sous, son intelligente initiative, Ia Société Générale essaima à l'étranger;

après s'être créé sur la place de Paris de solides amitiés dont Ia fidélité ne s'est
jamais démentie, notre Société assura de nombreux points d'appui an commerce
et à l'industrie belges, en Chine, en Russie, en Egypte et dans les pays sud-

américain s.
Mais l'œuvre d'expansion que nons inscrivons avec le plus de bonheur à l'actif

du Baron Baeyens, celle qui atteste le mieux l'intuition éclairée qu'il avait des

iutérêts- supérieurs du Pays, c'est, sans conteste, I'Init.inti ve prise pal' lui dans

l'intervention prépondérante de Ia Banque ell matière coloniale.
C'est avec nne joie toute particulière que je rends hommage aux services

éclatantereudus par le Baron Baeyens à i'œuvre coloniale, car, après avoir été,

dès 1906, son collaborateur de tout instant dans Ia création et le développement
de nos grandes Sociétés congolaises, je puis témoigner que, jusqu'au dernier
jour de sa belle et fructueuse carrière , notre regretté Gouverneur voulut

apporter saus réserve, à nos entreprises uaissautes, le concours financier sans

lequel leur développement eût été impossible.
Je crois pouvoir citer, à tita-e d'exemple par-ticulièrement suggestif. nos trois

grandes sociétés coloniales fondées en 1906 : le Chemin de fer du Bas-Congo
au Katanga, l'Union Minière du Haut-Katanga et Ia Société Internationale
Forestière et Minière dn Congo. Ces noms là n'évoquent-ils pas les espérances
les plus belles pour l'expansion de notre Colonie? Les résultats acquis dès à
présent par nossociétés minières, n'ont-ils pas déjà, par la part importante
réservée à l'Etat dans les bénéfices distribués, apporté une oontrlbutio» efficace

à l'équilibre du budget colonial?
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Et cependant quels ne furent pas les obstacles à vaincre dans Ia longue

période d'établissement, de prospeeticus et de recherches? Entre tontes, les
difficultès d' ordre financier furent les plus graves. Cependant le Baron Baeyens,

qni avait engagé Ia Société Générale, n'entendit jamais reculer et soutint nos

jeunes sociétés coloniales de tout l'appui de sa hante influence.

Aussi peut-on dire que le développement de nos grandes entreprises congo-

laises trouve son origine dans la largeur de vue du Baron Baeyens, II en fut

ainsi dans bien d'autres domaines; aussi la Société Générale a-t-elle contracté

à son égard une dette de gratitude dont je voudrais pouvoir m'acquitter en ce

moment en rendant à sa mémoire un hommage solennel.

Et lorsqu'on compare le point de départ de la carrière de Ferdinand Baeyens,
en 1851, avec son magnifique couronnement, en 1913, n 'est-on pas en droit de

nier nu prétendu antagonisme des classes dans lesquelles les citoyens seraient
parqués suivant leur origine on la fortune de lenrs ascendants et qui

seraient définitivement vouées à se méconnaître et à se comhattre? Le prog-rès

social ne doit-il pas résulter, au contraire, de Ia sélection des meilleurs d'entre

les citoyens, sans distinction d'origine, et de Ia coordination des efforts de tous

pour augmenter Ia production et, par là même, le bien-être de la collectivité?
La sélection des meilleurs, Ia Société Générale s'honore de l'avoir pratiquée

à tontes les époques de son histoire pour le recrutement de son personnel diri-
geant, offrant ainsi à l'intelligence et à l'initiative de tous un avenir illimité.

Tous [es degrés de la hiérarchie sont accessibles aux énergiques et laborieux;

actuellement encore, Ia Direction comprend des membres sortis des cadres du
personnel et ayant gravi successivement tous les échelons de notre adminis-

tration à force de travail et d'intelligence.

Au surplus, nous sommes heureux de pouvoir déclarer qu'une des causes

prépondérantes du succès de Ia Société Générale réside dans l'harmonie constante
des efforts de tout le personnel et de son dévouement complet aux intérêts de
notre Institution,

Aussi, m'adressant ici solennellement aux 1,300 membres de notre personnel

qui m'entendent, je veux leur dire:
Messieurs, cette fête que nous célébrons aujourd'hui, c'est votre fète; c'est la

commémoration de cent années de travail assidu et opiniâtre de ceux qui vous

ont précédés dans la carrière et de vous-mêmes. Si Ia Société Générale brille
d'un vif éclat en Belgique et par de-là nos frontières, elle le doit en grande
partie au concours efficace que vous avez apporté à la réalisation des pro-

grammes élaborés par votre Conseil de Direction; de son côté, celui-ci s'est
toujours efforcé de défendre comme il convenait vos intérêts matériels et moraux
et vous pouvez être assurés qu'il en sera toujours de même à l'avenir.
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Ne l'oubliez pas, vous êtes rios collaborateurs! C'est de vos efforts conjugués
avec les nôtres que, seule, peut jaillir Ia prospérité de la « Générale Il, et,

partant, Ia vôtre. Vos intérêts s'identifient, en effet, avec ceux de Ia Banque,

et vous savez que ce n'est pas là une formulecreuse, Déjà nous avons intéressé

à la prospérité des affa.ires tous ceux qui y coopèrent et y vouent leurs efforts.
Par ailleurs, la Direction, désirant faire de notre Institution la chose de ceux

qui y ont consacré leur intelligence et leur énergie, a décidé de donner une
nouvelle marque de sa sympatlrie à ses anciens collaborateurs en faissaut d'eux
des actionnaires de notre grande Sociétè. Ils apprécieront, saus aucun doute,

la haute portée de ce témoignage de gratitude. Puisse-t-il être, pour nos jeunes
collaborateurs, un stimulant à progresser dans la voie de leurs devanciers!

SIRE,

MESSIEURS,

Forte des grandes leçons de son passé séculaire et de la confiance que le

public belge a placée en elle, soucieuse de remplir toujours dignement le rôle
important qui lui est dévolu dans la vie de la Nation, et consciente des grandes

responsabilités qu'elle a assumées, la Société Générale de Belgique entend main-
tenir intactes les traditions qui ont fait sa force et sa prospérité; elle entend

aussi cont.inuer à collaborer étroitement, sous l'égide de notre grande Banque

Nationale, ..avec les nombreux Etablissements financiers belges qui, eux aussi,
ont largement contribué au développement économique duPays.

Une grande banque d'affaires n'est pas, à titre exclusif, un instrument de
profits et de revenus pour ses actionnaires. Par l'extension toujours croissante

de leur champ d'action, par l'étendue de leur crédit et l'importance des capitaux
dont ils disposent, les grands établissements îluaueiei-s ont à remplit, dans l'or-
ganisation économiqne nne mission des plus hante: favoriser l'éclosion et le

développement de toutes les branches d'activité industrielle Oll commerciale, en

excitant les énergies productives ; soutenir et conseiller le producteur dans les

heures difficiles; douner à tous l'exemple de la subordi nnt.iou du point de vue
privé à Ia cause suprême des intérêts et de l'avenir de Ia collectivité.

L'accomplissement de. cette haute mission doit rester Ia base et Ia iaison

d'être de notre grande Institution.
Puisse la Société Générale de Belgique, au com's de SOli second siècle d'exis-

tence, collaborer efficacement an rétablissement complet des finances du pays
et à l'expansion de l'industrie nationale, vivifiée par l'accord de toutes les
énergies et de toutes les bourres volontés! Puisse-t-elle voir bientôt le jour
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glorieux où l'épanouissement intégral de notre belle Colonic procurera iL Ia
Mère Patrie des sources nouvelles d'activité, de richesse et de grandeur
morale!

Discours de M. THEUNIS, Premier Ministre et Ministre des FilllUlces

SIRE,

MESSIEURS,

Ce n'est pas sans émotion que je prends la parole en ce moment. En écoutant

M. le Gouverneur Jadót rappeler les or-igines et Ia vie de la Société Générale,
j'admirais comme celle-ci, tout en multipliant ses activités, a sn rester elle-
1110me.Je ne pouvais oublier que Ja date de sa fondation précède de pen celle de
notre indépendance, et que, phase par phase, son développement a suivi celui de
notre pays. Et rarement j'avais saisi sur le vif avec autant d'intensité cette
notion que Ja Belgique est nne, une dans le temps comme dans l'espace et que
cette unité fait sa vie.

Dans notre histoire politique comme dans notre histoire économique - et
c'est un des chapitres de cette dernière qne nous venous de revivre - cette
unité est pIns qu'une pierre de l'édifice: c'est Ia clé de voûte. A cet égard -
et sans vouloir revenir sur les paroles si justes et si profondes par lesquelles
votre éminent Gouverneur a commencé son disconrs - je ne puis m'empêcher
de rappeler combien intimement notre dynastie a été mêlée au mouvement d'ex-
pansion de la Belgique dans le monde. A l'effort de chaque époque, qu'il s'agisse
de l'ère des débuts on de Ia période glor-ieuse des réalisatiolls,_ correspond
l'effort éclairé d'un de nos Souverains. Et il Y a quelque chose de profondément
émouvant dans ce parallél isme qui se continue sans défa.illance, dans ce rythme
que chaque génération renouvelle et élargit.

L'histoire de Ia Société Générale depuis cent ans! C'est tout un monde,
quand on y réfléchit, et c'est dans un raccourci singulièrement évocateur que le
reconstitue le livre d 'or oommemorant Ia cérémonie actuelle.

Il est, ce livre d'or, attachant, -- j'allais dire attachant comme nn roman, il
l'est bien plus, puisqu'il enferme de Ia vie réelle, cette vie de travail quotidien
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et persévéraut dout est faite lu grandeur de notre pays. Il contient de tont; il

contient même un conte de fées: l'histoire du petit employó qui triait, ;1 16 ans,

les billets et les pièces métalliques, et qui Iinit couvert d'honneur, Gouverneur

'de Ja Société Générale de Belgique. Ce sont les plus beaux contes de fées, ceux
qui deviennent, ceux que l'on (ail devenir, réalité.

Il contient autre chose, ce livre: des pages de tr-istesse et de gloire; I'évoca-

t.inn de quatre années d'occupation, avec leurs angoisses et leurs horr-ern-s, ma.is
aussi avec la beauté que leur confèrent l'indomptable résistance, Ia foi patrio-

tique et Ia solidarité profonde de notre ad mn-able population. Vous connaissez
tons, vous qui êtes réunis ici, les homrnes de grand cœur qni surent organiser et
rendre efficace cette solidar-ité de tous les Belges, qui furent l'âme de cette

résistance et de cette foi: qu'il soit permis au Gouvernement de lenr rendre une
fois encore l'hommage qu'ils méritent.

Si nons passons maintenant à l'actionlimitée - si l'on peut ainsi parler! -
de Ia Société Générale, je veux dire à son action purement professionnelle,
quel magnifique champ d'activité se découvre à nos yeux! On voit Ia Société

naissant en 1822, institut d'émission, marchand de monnaies, s'occupant timi-

dement dexpl oi tatdona Iorestlèi-es, et, quelques années plus tard, plus timidement
encore, d'exploitations iudustrlelles. Mais ce n'est qu'un commencement ..Peu il.
peu, le caractère industr-iel de la Société s'affirme. La voici qui créée on déve-
Ioppe des charbonnages. Tout nuturel lement le métal snit le charbon, et voilà Ia

Société Générale s'intéressant it nos premières entreprises sidérurgiques. La

production appelle les moyens de transport : routes, canaux, voies ferrées

sollicitent. successivement l'attention de la Société.

EL celle-ci va grandissant. On l'a vue d'abord installée à Bruxelles, exploitant

uniquement quelques bois, dont notre douce forêt de Soignes. La voilà qui
s'étend en 'Wallonie, où surgissent les terrils ct se dressent les hnuts-Iourneaux ;

car c'est, ne l'oublions pas, sur notre charbon que se sont bâties nos grandes

industries. Il faudra les débuts du xxe siècle pour que la Société Générale élar-
gisse [usqu'à Ia Campine - à la recherche du charbon toujours - sou champ

de recherches et de travail. Mais n'est-ce pas impressionnant de voir toute cette
activité bruissante , partie de Ia capitale, s'étendre pen à pen, et comme par

ondes concentriques, surtout le pays j portant de proche ell proche le labeur,
Ia puissance, le progrès?

Mais ce n'est pas tout. Les Belges sont gens à Ia fois audacieux et réfléchis.
Ils seutent qu'à un pays comme le nôtre, il faut de larges poumons pour res-

pirer. Leur fièvre de travail cst il l'étroit daus nos frontières. Et c'est alors le
départ de ces conquérants pacifiques qui vont porter le nom belge au lointain,

-I.
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gagner ft la Belgiqne des marchés nouveaux. An Cong-o, l'œuvre magnifique est
commencée: c'est it nons de veiller à ce qu'elle porte ses fruits, en n'épargnant

pour cela aucun effort. Aillenrs, en Chine, daus le Nou veau Continent. partout,
bien que nous ne soyons pas chez nous comme dans notre Colonie, nous avons

su nous réserver nne place que tout le monde nous envie.

Cela, c'est l'œuvre de tons les Belges: 110S techniciens, notre main-d'œuvre,
nos soldats, nos pionniers, y ont contribué. Mais les banques y ont en leur

gT~nde part.
Il faut le dire bien luwt. Pourquoi? Parce que le public connaît mal le rôle

des Banques. Des banques, il voit les guichets, il connaît - plus ou moins -

le portefeuille, les répartitions de dividende. II voit qu'elles gagnent de l'argent,
il ne voit pas comment elles le gagnent, ni comment elles le perdent! Il ne se
rend pas compte que si l'argent est haïssable lorsqu'il est un but, lorsqu'il no
cherche qu'à s'augmenter et à s'entasser dans des coffr-es, I'a.rgeut est le levier
indispensable de notrc vie moderne, l'instrument de toute œuvre de progrès et
de civilisation. La justification de l'argent, c'est sa force d'action et de création.

Un poète désabusé a médit, voici un demi-siècle, « d'un monde où l'action

n'est pas la sœur du rêve». Ce n'est certes pas notre monde: il n'en est aucun
où la réalisation suive de plus près la pensée, où les conceptions les plus auda-

cieuses se traduisent plus rapidement en actes. Là est le rôle utile et fécond des
Banques. Elles se sont étonnamment adaptées à la vie économique du pays, en

ont épousé tous les développements, intensifié la force créatrice: on ne saurait

surestimer ce qui leur est dû de ce chef.

Et, parlant plus spécialement de Ia Société Générale, je tiens it dire ici ce
que toute Ia eommunauté belge doit à un homme comme JEAN J ADOT qui, après
avoir porté aux quatre coins du monde les qualités essentielles de notre race:

intelligence, labeur, volonté, droiture, préside aujourd'hui aux destinées de ce

grand établissement. Je tiens à associer à son nom, dans cette manifestation de
profonde sympathie, celui de tous les Directeurs et du personnel groupés autour

de lui, ses collaborateurs précieux et dévoués à l'amitié desquels je sais qu'il

attache tant de prix.
Je forme, en terminant ces paroles, nu vœu: c'est que les Banques, comme

les autres organismes, comme les individus de toutes les classes, de toutes les

parties du pays, songent à ce patrimoine commun auquel j'ai fait allusion tont
à l'heure et au magnifique développement duquel elles ont largement contribué;
qu'elles songent que le travail d'aujourd'hui ne suffit pas, que les lendemains
nous attendent, que nous devons les aborder avec tontes nos forces unies. C'est
fi, cette condition seulement que nous pourrons poursuivre notre œuvre et con-

tinuer à propagel' duns le monde le rayonnement du nom belge



- XLn-

Discours de M. VAN DER REST, Gouverneur de la Banque Nationale
de Belgique

SIRE,

MESSIEURS,

Avec une légitime fierté, encore accrue par Ia présence de notre Auguste Son-

verain, Ia Société Générale de Belgique célèbre aujourd'hui le centième
anniversaire de sa fondation.

Procédant d'elle en quelque sorte comme Institution d'Emission, ayant tou-

jours entretenu avec elle d'excellentes relations que vinrent resserrer les

épreuves, les dangers de l'occupation ennemie, la Banque Nationale de Belgique
devait être à ses côtés pour fêter uu si mémorable événemont.

En mon Dom, au nom de notre Conseil Général, je viens présenter nos très

vives félicitations et les vœux que nons formons pour que Ja Société Générale
poursuive, dans l'avenir, une carrièr-e aussi heureuse que celle qu'elle a pa.rcourne

jusqu'à présent.

Il ne m'appartient pas de retracer ici en détail ses diverses étapes, marquées

par de constants progrès; au moins, dois-je rappeler de quelle haute cons-

cience de sa mission elle a toujours fait preuve, et combien pleinement elle fi,

réalisé le programme que ses fondateurs lui avaient tracé : le développement
et la prospérité de l'industrie et du commerce.

L'initiative privée, qui a jeté lm si grand éclat sur la Belgique, a trouvé dans
Ia Société Générale une collaboratrice puissante.

Elle peut se glorifier d'avoir, dans une large mesure, contribué à faire dc

notre petit pays une des pr incipales puissances économiques de l'Europe.

Avant la révolution de 1830, son activité fut· assez restreinte. Toutefois, dès

les premières années de sa création, elle exerça une heureuse influence par Ia
modération de ses taux d'escompte, les facilités nouvelles qu'offraient ses

divers services et l'installation, en 1827, à Anvers, de Ha première succursale.

Vers cette époque aussi, elle commença à prêter son appui aux provinces et

aux villes belges en souscri vant làrgement à leurs emprunts; bien tôt elle créa
un service de Caisse d'épargne, qui obtint rapidement Ia Iavenr du public.
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Mais c'est surtout après Ia proclarnation de notre indépendance et Ia fonda-
tion du Royaume de Belgique, qu'elle déploya toute son activité en participant
à Ia création et au développement de nos industries nationales. Elle trouva l'une
de ses principales ressources dans l'émission d'obligations à échéance fixe,
innovation qui procura à l'épargne un placement immédiatement apprécié.

L'un de ses titres de gloire, qui just.ifierait à lui seul Ia reconnaissaince du
pays, est d'avoir poursuivi avec une inlassable énergie le développement de
l'industrie charbonnière. La première, elle comprit quelle force immense pou-
vait constituer it cette fin l'association des capitaux. Vers le milieu du siècle
dernier, son portefeuille contenait déjà des valeurs d'industries houillères dans
une proportion de 25 p. c. On ne pour-rait assez insister sur les conséquences
incaloulables que l'exploitation méthodique de nos richesses minières eut pour
le développement de notre industr-ie métallurgique.

'La tonrmente de 1848 fit traverser à Ia Société Générale ~lllecrise grave .
. , L'aide constante qu'elle avait donnée, depnis 1835, à l'industrie devait avoir
pOlir effet d'hnmobiliser ln plus grande partie de ses ressources. A ce moment,
les sociétés placées sous son patronage réunissaient, en effet, plus du quart des
capitaux de toutes les sociétés belges.

Les événements de 1848 démontrèrent l'impossibilité d'être à la fois une
grande banque d'affaires industrielles et un institut d'émission.

La erise fut dénouée en 1850 par Ia création, avec le concours de la Société
Générale, de la Banque Nationale de Belgique, dont 40 p. c. du capital furent
souscrits par elle. Désormais, la Société Générale put se consacrer entièrement
aux opérations bancaires et industrielles qui formaient son objet principal; SOil
nom restera impérissablemeut attaché au développement remarquable que prit
l'industrie belge, durant la seconde moitié du XlX?" siècle.

La création de comptes courants de dépôt qui accumulèrent chez elle des
ressources considérables, et le placement d'obligations émises par les sociétés
industrielles patronnées, Inrent les principaux facteurs de cette action bien-
faisante.

Bien avant les banques allemandes, Ia Société Générale avait compris la
puissance de l'union intime de l'industrie avec Ia finance j elle en fit l'appli-
cation avec nne méthode et une prudence qui en assurèrent le succès.

'l'out en consacrant Ia meilleure part de son activité à, l'industrie et au
commerce intérieurs, elle ne se désintéressait pas de notre exportation. Sans se
laisser rebuter par des débuts parfois laborieux, elle s'attacha à ouvrir des
débouchés nouveaux à, notre industrie métallurgique, en créant des sociétés

. belges fi, l'étranger, au Mexique, en Espagne, et, sur l'initiative du Roi
Léopold II, en Chine.



- XLIV-

(J'est ainsi, notamment, que par l'entremise de la Société d'Etude de Chemins

de fer en Chine, elle prit nne large part à Ia construction et à l'exploitation du

Chemin de fer de Pékin-Hankow. Chacun sait que cette difficile entreprise fut
dirigée par l'ingénieur Jean Jadot, le chef éminent du grand Etablissement que

nous fêtons aujourd'hui .
. C'est dans cette même intention de favoriser l'expansion belge que fnt fondée

la. Banque Sine-Belge, qui, devenue depuis 1913, Ia Banque Belge pour
l'Etranger, possède aujourd'hui des sièges à Londres, à Paris, en Egypte et eu

Chine.

La Banque Italo-Belge étendit, d'autre part, son champ d'action à tonte

l'Amérique du Sud. Enfin, d'importantes participations dans des Etablissements
financiers assurèrent au Pays de précieux points d'appui à l'extérieur. Mais ,
ce qui deviendra, j'espère, le plus beau fleuron de Ia couronne de Ia Société

Générale de Belgique, c'est son action aussi hard ie que persévérante dans notre
belle et riche Colonie.

Certes, on ne pent parler du Congo Belge sans que surgisse immédiatement

Ia grande figure du génial Souverain, qui en dota la Belgique. Mais Ia Société

Générale peut hautement revendiquer le mérite d'avoir répondu sans réserve à

l'appel de Léopold II. Bientôt, convaincue avec lui et pal' lui que la mise en

valeur de la Colonie aurait les plus heureux résultats pour Ia Belgique, Ia
Société Générale apporta successivement SOl1 concours à tontes les entreprises

qu'elle jngeait capables de contribuer à l'exploitation de ce nouveau domaine,
Dès 1889, elle s'intéressa à hl, constitution de Ia Compagnie du Chemin de fer

du Congo. Elle fut, en 1899, I'rm des principaux souscripteurs du capital de
Ia Banque d'Outremer, dont l'action allait s'orienter si utilement vers la Colonie,

Après l'annexion du Congo il Ia Belgique, Ia richesse minière du Katanga fut

indiscutablement établie et Ia Société Générale contribua à la constitution de
deux sociétés, Ia. Compagnie du Chemin de fer du Bas-Congo au Katanga et

l'Union Minière du Haut-Katanga, en vue de l'exploitation d'importants gise-

ments dans cette région. L'on sait le développement prodigieux qu'a pris cette

dernière entreprise, appelée à devenir l'un des plus gros producteurs de cuivre

du monde.
Je n'énumérerai point, Messieurs, toutes les participations prises daus

diverses sociétés africaines, Je me contenterai de dire que Ia Soclété Générale

fut l'un des Établissements de crédit belge qui concoururent à la fondation de la

Banque du Congo Belge, l'Institut d'émission de la Colonie.

Les ressources que Ia Belgique puisera dans sa Colonie aideront puissamment,

j'eu suis convaincu, à sa restauration. A l'heure, peut-être encore lointaine, où
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notre Pays aura pleinement recouvre son ancienne prospérité, Ia Société Géné-

rale pourra s'enorgueillir d'y avoir largement contribué.
Pendant l'occupation, les exigences de l'ennemi amenèrent la Société Géuè-

l'ale à se substituer à Ia Banque Nationale dans l'exercice du privilège de l'émis-

sion des billets. Elle n'y consentit qu'eu complet accord avec notre Institution

et à la condition qne les opérations de SOll Département d'Emission seraient

réalisées pour le compte exclusif de la Banque Nationale, celle-ci s'obligeant à
reprendre, dès la fin de l'occupation, l'actif et le passif de ce Département. Cet

engagement fnt ponctuellement exécuté.
Aussitôt après l'armistice, et avant que l'Allemand eùt entièrement quitté

notre sol, j'assistai a la dernière séanee du Département d'Emission et, au

moment de signer le procès-verbal de dissolution, je me fis nn devoir de vous

remercier cordialement. mon cher Gouverueur, ainsi que vos collègucs, du
grand service que vons aviez rendn à la fois a Ia Banque Nationale et à la

Belgique.

En dépit des apparences, et quoi qu'on en ait parfois médit, cette cernbi-

naisou, qui avait recueilli l'adhesion de tontes les personnalités du monde poli-
tiq ue et financier présentes à Bruxelles, eut le grand mérite d'éviter au Pays

les maux qu'aurait certainement entraînés Ia mainmise complète de l'occupant
sur notre organisation fiduciaire.

Depuis la fin de Ia guerre, la Société Générale a contribué dans toute Ia

.. mesure de ses importantes ressources, an relèvement Industriel du Pays. Elle ne

cesse de perfectionner ses méthodes, d'étendre dans les localités les plus i-ecu-

lées de Ia Belgique le réseau de ses filiales et de ses agences. Elle s'applique à

encourager, parmi les sociétés qu'elle patronne, la concentration industrielle si
favorable an développement de Ia production. Elle s'attache à a-enforcer ses

influences à l'étranger. à y préparer des débonchés à nos produits ou it nons .Y
assurer les concessions portant sur des matières de première nécessité.

Intéressée, dès le début, parla découverte du Bassin de lu Campine, elle

continue actuellement son appui aux sociétés charbonnières qui se eonstituèrent

avec son aide, pour mettre en valeur ces grandes richesses minières.

En 1863, Malou, Directeur de Ia Société Générale, écrivait:

« La mission vraie et vraiment utile des sociétés de crédit on autres grandes
associatious de capitaux, est de prendre une initiative ha.idie sans être aven-
tureuso, pour fonder des en treprises dont elles calculeuu les éléments de prospé-
rité; leur mission est de les souteuir , de les améliorer et de surmonter les diffi-

cultés souvent imprévues qui empêchent on retardent le succès ...
« L'intérêt et le devoir des sociétés fondatrices leur prescrit, tont en faisant

I
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des opèrattons Iructneuses pour elles-mêmes , de procurer au public, leur auxi-

liaire indispensable, nne très large part du bénéfice » ,

A ces sages paroles, j'ajouterai que les institutions qui accomplissent le pro-

gramme si bien tracé par Malon servent de leur mieux les intérêts genéranx du

pays.
C'est ce que n'a cessé de faire pendant uu siècle Ia Société Générale de

Belgique.
C'est ce qui lui vaut Ia gratitude de Ia Nation!

Lecture par M. Levie, Ministre d'Etat, Président de Ja Caisse Générale
de Reports et de Dépôts, de l'adresse signée pal' toutes Jes banques
belges faisant partie du Consortium des Banques :

Les soixante-quinze Banques, membres du Consortium des Banques, adressent
à Ia Société Générale de Belgique, leur doyenne, leurs plus chaleureuses

félicitations, à l'occasion du centième anniversair-e de sa fondation. Fidèle à son
programme, la Sociéte Générale n'a cessé, pendant sa longue et glorieuse carrière,

de travailler de Ia manière Ia plus efficace au développement de l'industrie
nationale. Les Banques, avec lesquelles elle a toujours entretenu les rapports

les plus cordiaux, forment les vœux les plus sincères pour la continuation de sa

prospérité.
Elles présentent à M. Jean Jadot, Gouverneur, et à MM. les Directeurs

l'expression de leur profonde estime et de toute leur sympathie.

M. Castelein, Président de la Chambre de Commerce d'Anvers et
Adrninistrateur de la Banque d'Anvers, la plus ancienne banque patron-
née de la Société Générale de Belgique, prononça au nom des Sociétés
patronnées et affiliées, lediseourssuivant :

MESSIEURS,

Quelques membres de cette assemblée ont bien voulu confier à un représen-
tant de Ia Banque d'Anvers, Ia première entreprise créée par Ia Société Géné-
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l'ale, en 18~27, Ia faveur d'adresser ici au plus ancien et plus illustre de nos
établissements de crédit, à l'occasion du centième auniversa.ire de sa fondation,
le salut spécial des si nombreuses entreprises qui lui sont affiliées, et j'ose dire
de toute la Belgique, dn commerce, de Ia finance et de J'industrie.

Ce salut, j'ai l'honneur de l'adresser à Ia Société Générale de Belgique en
toute cordialité, en toute affection, avec l'expression de nos plus hauts senti-
ments de déférence, d'estime et d'admiration.

Elle a I'Insigne fortune de fêter ses premiers cent ans à l'heure même où son
œuvre a atteint un degré de réalisation dont on ne pent qu'admirer Ia grandeur,
Ia diversité, les br-illants et féconds résultats.

C'est uu centenaire que dominent les espoirs du siècle à venir autant et peut.
être plus que les souvenirs, si glorieux soient-ils, du. siècle révolu.

Au reste, Messieurs, les hommes éminents, aujourd'hui investis de sa haute
direction, ne paraissent certainement en rien centenaires eux-mêmes.

Ils ont bon pied, bon œil, l'expérience aguerrie, Ia saine et juste fierté des
grandes choses accomplies, l'esprit largement ouvert aux exigences de l'heure
et à celles du lendemain. A tons les degrés de leur organisntion , no~s les voyons
entourés d'un personnel d'élite, foncièrement soucieux dc maintenir à la Société
Générale l'atmosphère de correction, d'autorité, de] prestige et d'esprit de
progrès qui ront touj ours distinguée,

Aussi, à contempler les imposantes constructions nouvelles où la Société
jubilaire inaugure son deuxième siècle d'existence et qui dominent si heureuse-
ment tout un quartier historique de Bruxelles, peut-on se croire en quelque sorte
devant le symbole monumental même de l'œuvre de la Société Générale de
Belgique, dans le magnifique épanouissement qui marque cette échéance cente-
naire : assises solides, déploiement somptueux et sévère, aspect grandiose et
sobre qui doit à Ia simplicité même de ses lignes la noblesse de ses vastes pro-
portions.

Oui, Messieurs, sans que personne l'ait peut-être vonlu, mais sans que
personne puisse aujourd'hui se soustraire à cette impression, c'est un véritable
symbole qui se dresse là, au grand ciel de la capitale, comme pour enseigner ou
rappeler à la foule qui passe, cent années d'incalculables services rendus par le
capital belge, en des mains entreprenantes et avisées, aux ~plus hauts intérêts
économiques du pays.

Cent a.nnées! Et quelles années! On est, en. effet, frappé de songer que le
premier siècle traversé par Ia Société Générale, de 1822 à 1922, constitue cer-
tainement Ia période de l'histoire où le monde a vu se produire les découvertes
les plus merveilleuses, les phu; étendues et, grâce à elles, les transformations

I'
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les plus formidables des outillages publics et des industries privées. L'utilisation
de Ia vapeur a bouleversé et multiplié les moyens de commuuicatdon parterre

et par mer; elle a imprimé à. l'activité industr-iel le de tous les peuples des

extensions d'uue intensité presqne fantastique que, seule, l'explosion de la

guerre apu momentanément coutrar-ler, De ce siècle datent Ia création du

chemin de fer, le développement de Ia navigat.ion à vapeur, l'extension de Ia

découverte et de l'exploitation des charbonnages, l'apparition du troublant
problème du pétrole. L'électricité a livré à des chercheurs dont le nom et la

gloire ne périront plus , ses secrets à ce point prodigieux que l'Imagination la
plus pondérée n'oserait encore fixer une limite, même lointaine, à. ce que nous

en devons attendre.

C'est donc an milien de ces éclosions de facteurs scientiflques et économiques

nonveanx, se complétant et se renforçant les uns les autres, que Ia Société

Générale s'e.st appliquèe à en prodiguer le bénéfice à. notre pays.
En même temps, faisant écho aux aspirations d'expansion belge dn grand

souverain que fut Léopold II,, elle n'a pas hésité de prêter son aide Ia plus

active et Ia plus large aux entreprises de nos nationaux dans les pays étran-
gers, où s'étend d'ailleurs l'action sans cesse croissante de ses filiales.

Sous les mêmes iusp iratlous royales, elle s'engagea résolument dans l'œuvre

coloniale du Congo, où les entreprises diverses créées par elle on avec son

concours constituent déjà, dans leur ensemble, nne contribution éclatante à Ia

prospérité et à l'avenir de Ia grande Colonie.

Enfin, comment ne pas le rappeler expressément en un pareil jour, c'est à. Ia

fin du premier siècle de Ia Société Générale que se déchaîna l'effroyable catas-

trophe de Ia guerre.

Tous ceux d'entre vous, Messieurs, qui ont passé les quatre années terribles

sous l'odienx régime de l'occupation et qui s'y sont consacrés, chacun selon

ses moyens, à former, avec les sept millions de Belges l'estés dans leurs foyers,
ce que J'on a si bien appelé le « Iront in tér-iem' »; tous cenx-Ià - et il s'en

trou ve beaucoup parm i vous - se souviendron t et se rediron t cernmen t , sous

le toil; si grandement hospitaller qui nous abrite en ce moment, lâ.me belge

venai t retremper ses résolutions et ses forces de résistance.

Je n'évoquerai pas les tribulations et les angoisses qui auront tortlll'é le
patrietisme ardent et ombrageux des dirigeauts de Ia Société Générale, aux
heures brûlantes où de leurs résolutions dépendaient l'existence .économique du

pays et peut-être les pires désastres. Leur clairvoyance, leur sang-froid, je
voudrais dire leur doigté, furent à la hau teur des embûches ct des bru talités

que leur prodiguait l'occupant.
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Mais ce qui doit être remémoré avec nne suprême gratitude, c'est Ia coneen-

trabion , durant quatre années, de nos œuvres, de nos comités, de nos forces,
demeurées vivantes, à l'hôtel, j'allais dire an grand refuge de Ia Société

Générale. C'étaient, autour du Comité National de secours et d'alimentation, si

énergiquement présidé par M. Francqui, vingt organisations diverses s'occu-
pant des détresses de tont genre et dont l'objet réel devait se cacher parfois

SOLISde prudents camouflages. C'étaient les réunions secrètes des représentants
de Ia nation et des provinces, le consortium des banques, les comités indus-

triels, les conférences envisageant déjà les mesures iL réaliser le lendemain de

Ia Victoire. Nous venions là de toutes les régions du pays, au prix de voyages
inénarrables, dans des trains désemparés et sordides. Mais, dans toutes ces

réunions, quelle cordialité fraternelle, quel intérêt passionné à l'égard de tont

ce qui subsistait de Ia Belgique profanée! Et, à travers les narrations les plus

tragiques que l'on s'apportait les uns aux autres, quelle indestructible confiance

dans le triomphe final de notre peuple!

Telle était la vaillance morale qui inspirait et dominait ces rendez-vous. Ceux
qui les ont suivis n'oublieront jamais Ja part qui , dans l'endurance obstinée du

« front intérieur II, revient à la Société Générale; iL sa façon de comprendre et
de pratiquer le devoir patriotique, an vivifiant accueil qu'ont toujours trouvé

chez elle tous les collaborateurs du salut national.

Nons garderons parmi nos souvenirs les plus durables le geste de si belle

allure de la Société Générale de Belgique vis-à-vis de nos amis, les Prançais

des départements du Nord. Séparés par les fortunes de la guerre du reste de la
nation, ils se trouvaient voués comme nOlIS aux horreurs de l'oppression alle-

mande.
Or, aimons à l'appeler ici avec quelle joie expansive toute la Belgique occupée

s'applaudit d'entendre que la Société Générale n'hésita point, malg-ré tant

d'autres lourdes charges, à consacrer des sommes considérables au ravitaille-

ment des populations du Nord de la France.
Ce fnt une grande, touchante et très noble manière de compléter entre Fran-

çais et Belges Ia confraternité des armés par Ia solidarité dans les communes

épreuves.
Messieurs, vous attendez certainement de moi uu témoiguage particulièrement

chaleureux, en votre nom à tous, au citoyen éminent dont la fermeté stoïque,
l'activité inlassable, Je pa.rriofisme il, toute épreuve et au-dessus de tout éloge
que j'en voudrais tenter, se prodiguèrent, quatre années durant, au milieu de
ces sollicitùdes diverses et trop souvent douloureuses .

•Ie veux parler du Gouverneur dont nous n 'avons pas entendu citer le nom
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tout à l'heure, dans le discours de M. Jadot, mais qui est précisément M. Jadot

lui-même. Dans ces temps critiques et cruels, où tout ce qui restait de la

Belgique avait les yeux fixés sur Ia Société Générale, il personifia vis-à-vis de
ses compatr-iotes comme vis-à-vis de l'ennemi, avec une antorité et nne dignité

. supérieures aux épreuves qui l'entouraient, la grande institution dont il avait
le périlleux devoir de tenir le gouvernail.

Le rôle de M. le Gouverneur Jadot durant les quatre aunées de guerre, à la

tête de la Société Générale de Belgique, demeure une page glorieuse et inon-
bliable dans les annales de ce pays et dans les fastes de Ia Société jubilaire.

L'intervention de l'armistice, puis de Ia paix, a d'ailleurs fourni l'occasion iL
M. le Gouverneur Jadot d'édifier le Pays sur l'action vigoureuse et résolue

que la Société Générale entend consacrer iL l'œuvre de notre restauratiou
économique.

ie n'exagère rien en reportant, ponr nne part prépondérante, sur l'action de

Ia Société générale et de son Gouverneur. l'honneur éclatant qne valent iL notre

Nation, dans les organes les mieux accrédités de la presse des deux continents,

les témoignages si formels des visiteurs les plus compétents et les mieux avertis.
Ils s'accordent à affirmer que. la restauration industrielle de Ia Belgique dépasse
considérablement, en résultats l~t en promptitude, tont ce qui a été réalisé
ailleurs.

Aussi bien, si nous félicitons aujourd'hui en termes. enthousiastes Ia Société

Générale de Belgique, son Gouverueur, ses Directeurs et son personnel tont
entier, des progrès, des succès et de Ia gloire d'hic)', c'est bien cependant vers

demain que se portent surtout nos reg-ards.
C'est dire et conclure, Messieurs, que nous considérons le siècle qui finit

comme le point de départ d'un siècle plus brillant encore, où la prospérité

croissante de l'œuvre de la Société Générale de Belgique, daus le Pays, an

Congo et à l'étrang-er, représentera une contribut.ion Douvelle et digne d'elle à
la restauration économique totale et à Ia grandeur de notre Patrie.

Discours de M. SERVAIS, Fondé de Pouvoirs Principal de la Société
Générale, au nom du Personnel.

SIRE,

Qu'il nons soit permis en saluant Votre Auguste présence à cette cérémonie
jnbilaire, de Vous dire com hien le person nel de la Société Gènèral e de Belgique



- LI-

est fier de l'insigne honneur que lui fait Votre Majesté en daignant présider cette

fête à laquelle il a Ia joie d'être intimement associé.

Nous sommes heureux, Sire, de pouvoir en cette circonstance solennelle,
affirmer notre respectueux et indéfectible attachernent an Roi et à Ia Famille

Royale.

SIRE,

MESSIEURS,

Vous venez d'entendre évoquer l'histoire de Ia Société Générale durant ce

siècle où Ia vie économique de Ja Belgique et Ia vie de Ia Société Générale ont

suivi des destinées parallèles et souvent confondues.

Des voix autorisées ont apprécié l'œuvre poursuivie par Ia Société Générale

et à laquelle nous éprouvons le légitime orgueil d'apporter notre modeste colla-

boration.

Nous vous demandons de pouvoir exprimer ici notre reconnaissance émue
envers cette Société qui, pour nous, est nne seconde famille; à qui nous devons
d'admirables leçons de travail et d'honneur, auprès de qui nous avons trouvé une

sécurité matérielle et morale généreusement assurée pal' des Chefs soucieux de

reconnaître nos services non seulement à Ia mesure de l'effort qu'ils ont demandé,
mais aussi et surtout en tenant largement compte des nécessités actuelles.

Par une suite d'initiatives inspirées du plus noble altruisme, Ia Société Géné-
rale nous a fait un sort enviable dans le présent et pleiu de belles espérauces

pour l'avenir; ce furent notamment Ia participation aux bénéfices sociaux, Ia
pension assurée sans intervention de notre part, de confortables locaux ct de

vastes terrains mis à Ia disposition de nos cercles d'agrément et de sport, et,

enfin, à l'occasion du Centenaire que nous célébrons aujourd'hui, un don

magnifique qui fait de nous, non plus de simples collaborateurs , mais de véri-

tables associés.
De telles largesses fout le plus grand honneur à ceux qui les dispensent:

elles appellent de Ia part de ceux qui en sont les heureux bénéficiaires, nue

gratitude profonde, que tous nous éprouvons an plus intime de nos cœurs.

Nous saurons, par un dévouement absolu aux intérêts de Ia Société Générale,
nous montrer dignes des exemples que nous y avons reçus et de la bienveillante
sollicitude dont nous n'avons cessé d'être l'objet. Nous continuerons les tradi-
tions que nous out transmises nos chefs et nos aînés et qu'illustrèrent ceux

d'entre nous qni, pendant la Grande Guerre ont, sous Votre Haut Cornman-

dement, Sire, combattu pour la défense de notre chère Patrie et dont douze

I
.,1
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SQI.t morts eu héros; nous serons fidèles à accompli;' à la fois nos devoirs de

loyaux fonctiounaires et de bons citoyens, forts de cette conviction qu'en ser-
vant bien la SO,ciété Générale lions servons bien notre Pays,

Après que le Roi se fut retiré, les représentants de soixante-quatorze
Sociétés amies se réunirent. dans I'hérnicyle formant le vestibule d'entrée
de l'hôtel de Ia Société et en leut' nom, M. Georges Deprez, adrninistrateur-
délégué des Cristalleries du Val-Saint-Lambert, Ia plus ancienne des
sociétés industrielles patronnées, fit t'emise à Ia Direction d'un admirable
has-relief dû au ciseau du sculpteur Godefroid Devreese, symbolisant
t'hommage rendu pal' les Sociétés amies à Ia Société jubilaire (monument
destiné à orner une des parois de l'hémicycle.)

M. Georges Deprez prononça le discours ci-après :

MONSIEUR LE GOUVERNEUR,

MESSIEURS LES DIlŒC'l'EURS,

MESSIEURS,

L'imposante cérémonie à laquelle nous venons d'assister a été l'éclatant pré-

Inde d'une jonrnée de fête qui fera époque dans l'histoire de Ia Société Géné-
rale de Belgique : c'est l'étape: lumineuse d'un siècle d'activité féconde. Vons

avez entendu d'éminentes personnalités l'appeler l'œnvre grandiose accomplie

depnis 1822. Vous voyez affluer de toute part des marques de sympa.thie, des
témoignages d'admirntion , des vœux de continuels progrès, Ceux qui ont

obtenu la faveur de se réunir en ce moment autour des dirigeants de Ja Société

Générale ont désiré s'associer iL ces manifestations mais d'une manière plus

intime.
Ne sont-ils pas tons ici des représentants de ces nombreuses Sociétés qni

furent, au cours du siècle écoulé, en relations plus étroites et plus suivies avec

Ia Société Générale?
Comme les enfants et les amis de la Maison aiment à se grouper autour de

l'âtre, aux époques mémorables, nous avons tenu il, nons assembler, le jour

du grand jubilé, auprès do I'aecnei llant foyer.
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Les circonstances m'ont désigné pour prendre en ce moment Ja parole au
nom de ces Sociétés amies et fell apprécie hautemout l'honneur,

Mais je sortirais cer taiuement de mon rôle ct du cadre de cette réunion si je
vous présentais ici un panégyri que de la Société Générale ou si je prétendais

me Iaire l'Iristoi-ien consciencieux de sou labeur séculaire, C'est dans nne

'intention plus modeste qne je souhaiterais trouver J'expression pins simple des
sentiments qui nons animent, et si je ne craignais de vous faire sourire, Mes-
SiCIll'S, je vous dirais que nons sommes une réun ion de débiteurs qui viennent

eong-ratuler leur créancier, ..
Mais oui! N'avons-nous pas contracté nne lourde dette de reconnaissance

envers Ia Société Générale?
Oh! Nous savons par expérience que rien Ile s' efface plus rapidement que le

souvenir des services rendus. Le bienfait est uu poste de comptabilité dont on

oublie facilement de passel' J'écriture!
Eh bien! Nons éprouvons quelque vanité à vous convaincre de I'excel leute

tenue de nos registres et à vous montrer inscrite, dans lIOS grands livres, Ia

ru brique des obligations merales et de Ia gratitude.

Il serait assurément indiscret d'en publier ici le détail; mais il suffira de
[eter les yeux sur quelques feuillets pOUL'y voir, à chaque page, le témoignage

répété de l'appui efficace, du concours éclairé et des encouragements qne tant

d'entreprises ont trouvés à la Société Générale.

Bien rares sont les Sociétés, les mieux assises, qui n'aient eu à lutter contre
des difficultés passagères, qni n'aient dû traverser des périodes de crise géné-
rale. C'est dans ces moments que l'on a le plus grand besoin de concours

généreux et de réconfort. N'est-ce pas alol's que beaucoup d'entre lIOUS ont

obtenu ici le soutien le plus sûr et le plus bienveillant?
Dois-je rappeler les tribulations, les soucis, les angoisses provoquées par

I'envahisseur ct pal' l'occupation militaire de notre pays? Elles sont encore trop
présentes à toutes les mémoires pour que 110USpuissions les séparer de ce qu'ont

fait alors les dirigeants de Ia Société Générale pour nous aider à les surmonter

ou à 1es adoucir. Ce n'est pas sans émotion que nous évoquons le souvenir des
heures que nous avons vécues ici pendant la période de guerre : jamais,

Messieurs, on Ile faisait appel en vain à vos sentiments de solidarité nationale.

La Société Générale était devenue le centre de ralliement de nombreux et bons

citoyens décidés à collaborer au salut de la Patrie.
C'est dans cette Maison que l'on venait débattre des attitudes à prendre, des

résolutions à arrêter. C'est dans cette Maison qne furent étudiés les grands pro-
blèmes iudusn-iels, économiques et sociaux de Ia restaur-ation de Ia Belgique.
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Enfin, c'est sous son toit hespitalier que trouva abri, pendant quatre ans, le

Comité National de secours et d'alimentation qui sauva les Belges de Ia Iamiue.

Qoolle plus puissante attestation pourrait-on invoquer de l'activité bienfai-

sante et du prestige de notre grande Institution financière, et quels titres plus
sèr'ieux à la reconnaissance de tous?

Ceux qui se sont succédé au Gouvernement et à Ia Direction de la Société

Générale avaient compris depuis longtemps qu'un Etablissement finan eier

pouvait utilement élargir SOIl horizon an-delà des opérations de banque.
En s'efforçant de rénnir en nn puissant faiscean des activités éparses, ils ont

judicieusement appliqué ladevise nationale et pleinement réalisé le but de la

Société: (( favoriser l'industrie du pays Il, Ils ont accompli cette tâche dan's une

atmosphère de confiance, de sécurité et d'accueil cordial dont ils surent
s' entourer et dont nous avons tous apprécié l'agrémen t. En recueillant l'héri-

tage de leurs devanciers, les dirigeants actuels ne l'ont pas laissé en friche; ils

l'ont considérablement augmenté en fortifiant son inflnencesalutaire,

Ce doit être aujourd'hui pour eux nne profonde satisfaction d'en considérer le

magnifique épanouissement,
Quoi de plus naturel que nons, les proches et les amis de Ia Maison, qui

pouvons mieux apprécier les bienfaits de l'action de ses Chefs, nons nons
" associions à leur joie et nO\1Sleur apportions, avec l'assurance de notre grati-

tude, 110Sfélicitations les plus cordiales?

Ces sentiments, nous avons désiré les exprimer d'nne façon plus durable, en
recourant an talent d'un grand artiste belge, M. Devreese. Son œuvre symbolise
très bien le caractère de notre offrande et elle perpétuera heureusement le ROIl-

venir du Centième auuiversa.ire de la Société Générale de Belgiqne.
Ail 110m des 74 Sociétés participant à, cette manil'est.ation, je VOIlR prie,

Messieurs, d'en accepter l'hommage.
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M. Jadot, Gouverneur, remercia, en ces termes, M. Georges Deprez
ellous ceux dont il avait bien voulu se faire l'interprète.

CHER MONSIEUR DEPREZ,

CHERS MESSIEURS,

CHERS AMIS,

La manifestation dont notre vieille Société est en ce momentl'objet nous
touche au fond du cœur, et je ne sais comment vous exprimer notre grati tude.

Les paroles charmantes de M. Deprez, qui semble avoir pris dans l'art de la

cristallerie le talent de donner des facettes brillantes à une matière sans éclat,
me font craindre que vous n'ayez regardé à travers un prisme. trop bien taillé

l'œuvre accomplie par Ia Générale pendant ce premier siècle de son histoire.
Et cependant j'ai senti tant de sincérité dans ses paroles, taut de cordialité

dans les applaudissements dont vous les-avez saluées, que j'accepte sans façon

VOH félicitations au nom de notre Société jubilaire, et je vous en remercie bien
affectueusemen t.

Laissez-moi cependant, puisque vous avez parlé de dettes et écritnres de

comptabilité, vous faire un amical reproche.

Vous avez oublié qu'entre nos Sociétés amies et Ia Société Générale, c'est

généralement un compte courant qni est tenu, et ce compte courant, suivant

les circonstances - et elles sont variées, - est quelquefois débiteur, mais aussi
souvent créditeur. Il en est de même, Messieurs, de nos relations d'ordre
moral. Vous avez bieu voulu dire. que VOliS aviez quelques obligations à Ia

Générale. Ne vous en n-t-elle pas aussi à tons, car enfin c'est de Ia collaboration
intime et constante entre vous et nons qu'est née notre force, et c'est par Ia

continuation de cette amicale confiance qu'elle pent durer et s'accroître pour
le plus grand bien des uns et des autres.

La vieille matson qui vous accueille en ce jour mémorable a connu au cours
d'un siècle déjà bien des Gouver-neurs et des Directeurs. Vous-mêmes êtes les
continuateurs de plusieurs générations d'hommes qui ont fait le plus grand
honneur à I'Iudnstrie, il Ia finance et an commerce de notre Pays. Les uns et
les autres, à toutes les époques, ont toujours été animés d'un esprit de- collabo-
ration féconde dans une tradition d'honneur et de travail. Not.re vœu le plus

.'
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cher est {Levoir se p,Ol1TS,WVl'e'oottlecollaboration pendant de t'I'ès longues
années, je dirais un antre 'Si.èc1e.

Pour nons comme pout' nos successeurs, le magnifique bas-relief dû au
• I

ciseau de Maître Devreese, sera un impérissable souvenir rappelant que, si vos
Sociétés estiment avoir des devoirs de gruticudeenvers 'Ia 'Générale, celle-ci
en a aussi envers vous, et je vous donne l'assurance, Messieurs, qu'elle ne les
oubliera pas .

. .
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.:



TABLE DES MATIÈRES-~-
Rapport de Ia Direction . . . . 5

49
2

56

Rapport de MM. les Commissaires
Bilan arrêté au 31 décembre 1922

Compte de Profits et Pertes de 1922. . .

..

I. Ètat comparatif des bilans des dix dernières années . . . . . .
II. Ètat comparatif des comptes de Profitset Pertes des dix dernières

années . . . . . . . . . . . . . . • . . .
III. Échéances des obligations en circulation au Ier janvier 1923

IV. Mouvement de la Caisse d'épargne en 1922 . . .
V. Ètat du portefeuille des Fonds publics. . . . .

VI. État du portefeuille des Actions de diverseslsociétés
VII. Banques patronnées par la Société Générale, capital émis

VIll. Location de coffres-forts; conditions et tarif. . . . . . .

II

ANNEXES.

IV
VI
IX
X

XI
XXI

XXVII
Discours prononcés à Ia séance solennelle de la cérémonie commé-

morative du centenaire de la Société Générale de Belgique. . . XXIX


